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P LES ATTAQUES MORT AFFREUSE
CONTRE LE PAPE D’UNE FEMME
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MONTREAL, 1H. — Comme H avait 
été décidé A la danuére aaHemblée, le 
conso.1 municipal a ouvert sa séance 
hier aprèe-midi, en reprenant la mo 
tien de ré<*hevin Emard, au sujet den 
attaque* du maire de Rome contre le 
Pape

Cette motion, présentée dés l’ouver 
ture de la séance et en ï>bse::r.* des 
écLevins proteï tant», fut adoptée à 
l'unanimité »t sans discur^iuii. mais 
vus la f.n dt la r/*üia*e, le greffier 
a>tint dMiné le»tnr«* d’une lettre- d«- 
t»ii>tt«ta:1on Uiumaitt de la “Montreal 
Protestant Ministeriel As:oc*ation ' 
dais laquelle cette as»a>ciati(m fa t 
Ft-eMjrtir que l’adoption delà motion 
) réetniée par l’éctievm Emard serait 
dan^eraude eé risquerait de réveiller 
let? passions religieuses dans une ville 
comme Montréal où plusieurs itli- 
ipicna ont droit de cité.

Cette lecture amena une nouvelle 
«Tiscuasion à laquelle les échevins pro­
testants prirent part, mais qui ne 
ehangvci en rien la décision du con­
seil. L’échcrtu Carter se borna à fai 
re cT».éK.strcr me protestation, por­
tant sa signature et celle d'ea écbe- 
vrns Boyd, Ward ex Jud>fe.

I/échtvin Carter remit donc au 
maire une protestation lignée des 
échevins Boyd, Ward et Judge en don­
nant comme motifs : lo Que la mo­
lle n en question est en dehors de la 
juridiction du conseil et son adoption 
petit être considérée comme un mar­
que de courtois.e tde la/ part du conseil 
2o Qte 1 *■ conseil représente les ci­
toyens de Montréal en général, y com­
pris un nombre ti‘?fc grand de Juifs 
et a ut res personnes non chrétiennes, 
it one > cont*il n’a pas le droit, of- 
ficiellemt.it d’adoptxr uoe motion ex­
primant une opinion t r une matière 
de controverse et dans laquelle ils ne 
I eu vent pas représenter le» opinions 
de- tous les citoyens

“Nous tenons à déclarer, en faisant 
cette protestation, que nous r/agis* 
t-ons“ pas par sympatPie» pour le maire 
de Rome , la seule raison est que 
nous croyons que nous n’avons pas 
mandat de voter cette motion iui est 
en dehors de notre juridiction.”

1 JULIETTE, 17. - Un pénible acci 
dent est arrivé ces joui ^ci dans la 
paroisse de St Thomas de Joliette. 
Madame Alexandre tip Martin était 
partie vais cinq beunA <le l’après mi 
di, poui aller traiu l. > vaches ùui^ j 

i légère di.staiK'C de la nmi <»n Durant 
» travail u|i ta il^.qi qui :*• f ou 

i vait dan*i le élo* iiavu.t ai>miaHi**ineiit 
j furieux et seM iée^ita sur elle. 11 la 
saisit dans a» s « «Jrin •*! la f‘t toui 
uoy« i da4is i‘ti ir

I ne des cLinnJ de I’*.n n*al lui a 
vait uansiaxcé/Vabdomen »-t avait 
même attai.tCi»*ur. après avoir 

, déchiré les Vba iv »*t les intestins u 
une longueur de vingt pouces Une tie 
ses |>etites filles tenta «le secourir sa 
mère, mais l’anima) abamlciftnnnt si 
premièio victime, se précipita sur 

; l’enfant qu’il terrassa ù s n tour, lui 
fnfligeant aux bras et à la fig.ure «le 
graves blessures.

GRAND BANQUET DU BOARD OF TRADE
—- - — ->y " ^ • -t

LA CHAMBRE DE C0MM|jRCE REPRÉSENTÉE
. K. ItovZrj \\Di^cotira tl© M3I. T 

r Luriviere,

A 7 1 bevu»* -. hier ; idr. dans / la 
grande salle des fête du MonuiMent 
National, a été servi aux m»iiit/reux
invités le Imliqiiet offei t p^i le
Dual d i>f Trade de Sh«‘phjt>oke/ C’eut 
fin qualité personne , rouq d«-> hmu 
lues de eoIiiineTe**, d’/lidustrie ,et des 
piincluales profe uni-' libéiufts .** la 
ville et des prineit/uv c«ntr#s u.aiiu 
facturier^ du « pna«ln et n\ii\e der 

(utour de.H 
La table 

mr M. J. 
Board of 
M Cluni.

Oiiiii» V

lléliert et aiitreM.
Cute

En terminant. M Hflbert dit 
“L’I’nion, voilà le mot”. «Groupons- 
nous et notre ville fera comme a fait 
New Yortk et lev grandes villes fl«< 
lissa ri tes industrielles

DISCOURS DE F <\ LA RI VIK

Etats Unis, étau Ut réuir 
lubies richement/ • rvn • 
d'honneur était /pr«-Mul«e 
1 Royer. Pré. nient *lj 
Trade, ayant ùf sa gaui

Se trouvaie:à égalei/cnt MM. <
W Cate, mairè de Shty brou fee. K C 
Larivtère, vicejprésidÿft de 1« Chair 
bre de Commerce d«yAl.•ntréal. A. N. 
Worthington, H P Timmer-
wen. Haut Commissaire de la Corn 
patffnie du Canadien Pacific; J. H. 
Walsh, gérant général du Q. C R.; 
C. W. McCuaig, président de la Sher­
brooke Uy & Power Co.; H. T. Mel- 
drum. secrétaire de l’Association des 
menufacturiers canadiens. Wm. Far 
well, R <1 EU Rea/1. W H Wilson, 
«le Ul'er’r-•• •*• . F. H Hébert. Prési 
dent «le la Chambre de CominTce d« 
Sbe: ’» ni > :«• . M V F Tîn inustn T. 
<ï. Parhs, g*’-'ant de la Sun Li!«v T. 
McKinnon, L \ Bayley, et A. ( 
M.< h n 11, du <\ P R. ! • repu ' f »t 
pU u tt’«irli.i*n «t de r- ici., le luinj

• n K Dwmult. J R San,
K Edv/aul.'. M 'V Steuson 

tt^itei, i» J Steele L M 
visii l*’ iV Floran<*e, R H 
u*. .N h' Dinning. Neil Din 
E W.n i Fa i well, lîeo Jobtii 

E Boitré, Fred A Baldwin 
Line, M E Chuntiell 

«•(•..are*v étaient offerts jsiii M 
W ter et Cie . les fleui.- par

«lit Ixt 
louer «Mi 

inu'dait« iii

urneau, qm 
htigmati 
plein de

: i’ii.tlunirie pc ur b* 
pour lea individu? 
lieti d unil II « t d a

mmerc «it
l’Etqrit des Lois 

la o^rmnunicat :<:n

Mon

la Viai- J. Milford et Fib 
LE s DISCOURS

*i. ,e Prés d» . du lU>ard of Trade, 
J lJ Ri ver, Tend ah rs la parole et 
dit : Mev.-i«-urs, je vois sur notre pro 
pramme. que le président du Board 
of Trade doit faire quelques remur 
qurji Os remarques seront tré« brè 
vea, car }’ai conecience qu'il y a ici 
ce soir, parmi nos hôtes, des hom 
mes qui sautunt vous intéresser beau 
coup plus que je ne saurais le faire.

Met*i leurs.
“I^e commerce, 

le p«>ni t'ait «Kh.e 
»>er ? C’est un 
\ertus ”

Le « -min.ic ‘ . 
nstnrirt <\>(nme 
UOI«t deveiiUM un 
nntié.

«re du
teeqi>ieu du ns 
l’hiatoire de 

j | euph1».”
L’h.atinre du ooiniuene, c’est A diré 

* de la circule*;, n des produit-s ni tu 
! Tels et fabriqué est 1« ciiapltre 1 
plus uni rtant peut«étn* de l’iiistoire 
générale Elle repon ir l’étude des 
faits politiques et sociaux . elle é lai 
ie la marche de la eiviliattk n dont 
le commerce tel un des facteurs es 
scntiels. moins ivar v s c nséquenc s 
mûtérielles. c. mm * l’augmentation du 
bien-ê tre, < ue prr le c ncours qu’il 
ttpj otte à l’échen^e d«s idée.s Las 
q\.estions du tnnapert île*, m: ic n 
dises, des courants c< mmerciaux, des

ELECTIONS FLATTEUSES

’. C. LA RI VIER!-', Vice IVésident «le 
la Cbambre de Contmerce «ic 

Mont iv.'il.

BOARD OF TRADE 

Nous publieront demain, les dis-

*»\ 1 e r-ifé■ dèguatk, t u lin que
IV • n fumait les cigares. les dix'er»
«>r l'teurfc; lui «ut M n :J « t *'< Ol it.'S
ju sqi. a une beuire fort avancée «!»• la
rt- it, ni i milieu «le* vivnts «*t des a p
Pl iudivscuir it.« souvent répi'tf Le
dernier ►uru pron« ■ ll« é. I*SPS«l*W
M< e «ntiêr«* se 1>va pr.i•r rbanter le

MONTREAL, 18. - - M. A. O*bourv I cour* ‘*uivan^' li‘ MM Worthington,
«unntendant de la compagnie des 
tramways de Montréal a été nommé 
membre du comité exécutif de l’asso­
ciation a mérite, ne du transport. I^e 
c«>mité était en convention à Allan 
tic City, la semaine dernière.

M. H. E. Smith, contrôleur de la 
compagnie des tram way a a été élu 
troisième vice-préaident de l’asaccia- 
ti«>n américaine des comptablts de 
chemins de fer urbains A la même 
convention.

M P., W Clum et du maire ( ate.

(iod Save th** Xiiig, après quoi «lia 
cun se retira, emport o't I.* meilleur 
souvenir de cette réunion d’hommes 
d’affaires vin »s pour s'entendre et se 
n'oui»eT iIm'.s rintérét «b* la prospéri 
té et la gloire «!e la « - t ' Aux autres 
tables. le:< invités étaient les sui
vants

DÉSASTHEUX INCENDIE
LE FF U CAUSE POUR 175,000 DE 

DO’M’MAGES DANS tTNn\pxi'u: 
D’AUTOMOBILES. QUATRE PGM
. xrj/vo oijt,c»c»c.,'s.

LIBERALE 
DANS DRNMMOND- 

ARTHABASKA

C’est aujourd’hui que doit a-'oir 
lieu A Kingsey Falls la convention 
libérale pour le choix d’un candidat, 
A la prochaine élection fédérale par 
tielle de Drummond-Arthabawkn 

Sir Wilfrid Laurier sera présent A 
cette convention.

I

R,

P. H. ROY SORT
DU PÉNITENCIER

OTTAWA, 18. — Philippe H. Roy, 
ci-devant président de la banque de 
Saint-Jean. P. Q , condamné A cinq 
ans de pénitencier pour faux rapports 
Vient d’être gracié par le ministère de 
ia Justice. La grâce du prisonnier re­
pose sur un rapport des médecins du 
pénitencier déclarant que M. Roy, qui 
souffre de paralysie, ne pouvait vivre 
plus d’une autre année dans la réclu­
sion du bagne. Le ministre a aussi 
reçu de nombreuses requêtes signées 
par la plupart de* victimes de'la fail­
lit* delà banque, Samt-Jean, deman 

wdant l’élargissement du prisonnier. Ce 
^ /dernier a été enfermé un an, quatre 
8 mois et seize jours.

AU MILIEU UE L’OCÉAN
8IA8C0NSET, 17—Depuis le der­

nier message laconique envoyé par 
par M. Walter Wellman, A bDrd de 
son dirigeable "America”, il y a plus I 
de vingt quatre heures, on est sans I 
aucune nouvelle de ces audacieux aé 
ronautes dont le ferme espoir est de 
réussir A traverser l’Atlantique.

Cinq paquebots transatlantique' 
qui apprc»chent de la côte américaine 
et qui communiquent tous entre eux. 
grAce A la télégraphie sans fil. dlc’a 
rent par les messages qu’ils envnycnt 
A RiAPCnnset, qu’ils n’ont ni aperçu 
ni entendu parler de r"America”

Hier soir, vers 7 heures, une alar­
me privée appelait les pompiers de 

| 1: station No. 10 au garnie d'auto- 
| mobiles de la rue Guy. et quelques 
i minutes après, une deuxième alarme 
sonnait, amenant les stations de 

-''-•a \Tf- ' 25, 28, 12 et •! sur
1 le lieu du sinistre.

uc ieu eutii i.' dans la bâtisse de 
!t "Franco Ar erican Automobile i 
Co.”, sur la rue Guy, près de la rue 
S te-Catherine.

Le feu s’était propagé partout en 
un rien de temps et déjà. AU arrivée 
des pompiers, tout étrut en flammes

Ce qu’on redoutait tant se produi 
sit. une explosion formidatde retentit 
qui fit s’effondrer le toit et les murs 
et trembler le sol.

Encore une catastrophe, s’écria t 
i en de toutes parts, et la nouvelle 
i comme une traînée de poudre, se ré 
pandit dans le public amassé IA, "Il 
y a une dizaine de pompiers de tués 
et une vingtaine d’autres de blessés”

La crainte et la peur firent pousser 
des cris de désespoir, mais le chef 
Tremblay rassura immédiatement 
tout son monde, en disant qu’il n’y 
avait rien.

Vulheureusoment. cinq braves pom 
piers furent blessés, quoique pas grü'- 
vement, par l’explosion.

Les échelles appuyées sur les murs, 
furent renversées par le contre coup 
de l’explosion, amenant avec elles, 
les pompiers qui y étaient montés.

Le toit et les planchers sont pèle 
mêle avec les roues d’automabiles et 
les voitures

Il y avait, au garage, neuf machi­
nes. qui ont été complètement dé­
truites. ("est une in-rte considérable 
pour plusieurs personnes. Il y avait 
IA plusieurs automoUles, apparte­
nant aux millionnaires de l’ouest de 
la ville, et qui coûtaient de jolies 
sommes.

Une entre autre, une limousine, ap­
partenait A un M. Hastings, et coù 
tart $5,000.

Tout est détruit, brûlé ou complè­
tement brisé Les dommages dans 
rette partie s’élèvent A peu près A 
$00,000. o------------------- —

LE PROCES CRIPPEN R

F. H HEBERT, Président de la Chambre de Commerce, un des principaux
orateurs du Banquet.

U BRÈVE DE FRANCE

LONDRES, 17. — Le pr î)r
Cripprn commencera demain matin A rjault, C.

LE COMITE DE LA GREVE DECI­
DE OFFICIELLEMENT LA RE­
PRISE DU TRAVAIL

PARIS, 17—A une réunion du co­
mité de la grève de VUrUn Nations 
le des employés de chemin de fer, lî 
a été décidé aujourd’hui que la grève 
était officiellement terminée. Dés de­
main matin, le travail 
partout.

10 30 heures. L’importance de cette 
cause aux yeux de la justice, se trou­
ve démontrée par le fait que lord Al 
vrrstcne. Juge en chef, présidera lui 
même les assises et que M Muir. C. 
R . avocat en chef de la Couronne! 
est chargée de la poursuite, assisté 

1 de M Humphreys.
| Il n’est pas probable çue le procVi 
dure plus d’une semaine Ia cause de 
Melle I* Nève suivra immédiatement 
celle du Dr Crlppcn. Si cilui-ci était 
acquitté il va w ns dire que ia jeune 
fille ne subirait pas «le procès et 

reprendra ou’eDe serait immédiat^tneot remise
les liberté.

W. CATE, Maire de Sherbrooke, 
un des orateurs de la soirée.

Thomas Vinaberg. C ris. G Brown. 
Isaac Smith, J os. Roy, avocat et se 
crétaire Uhanébre de Commerce, Lac 
Mègantic ; Arthur Pigeon, M. C Fo 
ley. (La Tribune i . A. Alexander, U. 
Fred. Mc Alpine. G. A LeBaroa, R 
A. E. Aitken, H. Bruce Fletcher. C 
White. Thompson, W. S. Armitage, 
Jno. W. Dresser, PU W Kelly, J A. 
McKechnie, Di n'«n MacCallutn, Cha 
H. Williams, Edw. Bradley. R. I 
Dean, N. D. Cascadden. W. J. May. 
W. A. Haie, Jas. B. Woody ait, N.
C. Pilcher, J. M Jenc/kee, L. A. Du 
fresne, G. E. Hyndman, J. G. Armi 
tage, Kug. Codère. Dr J. O. Cami 
rand, N T. Dussault, Alfred Dion. 
Dr Chagnon, A (i. Campbell, J W. 
McKee, F B Wilson, John W B. 
Harder, A. C. Kkinner. C. H. Foss, 
ü. H. DonidlR. L. K. Chamberlain, J. 
H. Bryce, A. R. Wilson, T Duchamp, 
E. B. Sullivan, A R. Burrage, G. 
E. Borlase. A E. Rowell, C. A. Mc 
Kechnie, Malcolm W. Mitchell, M. 
Allaire. U. S. Millette, J. A C. 
Ethier. M B., Philias Boucher. Nérée 
Lacroix, H. W Haight, Wilfrid For 
tier, Ovide St-Cyr, Doria Dufort. G
D. Kennedy, I). W. Stenson. J. F 
Kerr, P. J. Wolfe. M. Kchenberg, 
Walter Allait, M. B. Ech« nberg. M
E. Woodard, Clifford C. Goodbuc, P. 
N. Boucher, H. G. Tate. W. J. Mc­
Manus. Griffith Bonier. George Ther

Beauehesne. L. G. Vallée.
E. J. Pagg, Sydney E. Francis. E. 
<\ Goodhue. V Kmmell, M G. Rugg,
G. L. de Lottinville, L. K. Panne 
ton. J. W. Genest. G. E. RobltaiUe, 
Victor Archambault. A. J. Geneet. 
L. K Dastous, J. Saint Denis. Geo. 
W Murphy. H N. Brien. T B Ter 
rill, T. D. Walsh. Wm. McManamy,
H. D. Lawrence, Bert C. Root. Geo. 
F Moore, H. W. Teitchburn. J. Ho- 
srnbloom, Michel T.ainé. J. W’ Gré 
goirr, Geo. D. MacKinnm, W. B. 
Me^Aw. A. H. McCaw, A. R Virgin. 
Collin Crawford, C. H. Carter. J. A. 
Bouthilller, O. L. Peaève, Dole* 
Rousseau, J. M. Nault, J. 0. Dar*

Je suis t»»ut particulièrement heure ix 
de présldtr un l anqutt aussi nom 
brtux et auquel a sistent tant d’hom 
intTi distingués.

Comme président, je dois proposer 
deux santés, cede de notre Auguste 
Souverain George* V. et aussi celle 

du Président de la Grande République 
Amér»ca;ne. M. W H Taft Buvons 
dore à la santé de ces deux chefs 
d'Etat, qui travaillent au progrès et 
A l’avancement de leurs pays respte 
tifs M Royer remet ensuite la di 
rection des "toast” à H T. J. Parks.

DISCOURS DE M. F. H HEBERT

M. J T. Spanks présente ensuite 
M F. H. Hébert, Président de la 
C hambre de Commerce de Sherbroo 
ke. M. Hilbert remercie d’abord le 
Président de l'assemolée de l’honneur 
qui lui est fait de prendre la parole. 
11 est heureux, dit-il, de voir qu’on 
met un peu de baume sur une plai \ 

*en lui demandant de prendre la p,« 
role. i>arce que la Chambre de C\ ni- 

I merce semblait être négligée et qu’on 
seul »lait surtout vouloir lui luire la 
le«;on. Mais aujourd’hui, la c. ambre 
de Commerce est venue t >ut .-.impie 
ment apporter sa quote i art, a fur 

i ticipation A P«euvre entreprise parle 
Board of Trade qui. depuis L’O ans. a 
tant travaillé pour la ville. ("est 

j pour cela même que nous avons cru 
pouvoir apporter notre contingent â 

i l’oeuvre géit. rale, en marchand de 
pair avec le Board of Trad*, nous 

, unissant pour le bien commun, com 
me le fleuve St Laurent et la Rivière i 
rittawa coulent dans le même .vns et 
s’unissent pour former uü tout net 
vant au développement de notre pay;

M. H'îoert dit ensuite que par suite 
simplement de la manière de ^'expri 
mer, ils avaient voulu A leur tour 
pouvoir s’exprimer librement entre 
eux, et c’est pourquoi, si le Board of | 
Trade, dans une ville d » 10,00 » Am. | 
compte 68 membres, la Chambre d« 
Commerce candienne française «n 
compte A son tour 143, dont un 1 !« 
nombre est venu ce soir au l anqm t |

M. Larivière nous a «lit qu’il y a : 
10 ans, la ville de MonU-'al comptait 
300,000 Ames et maintenant 486.000 
Pourquoi cette progression rap.de ? j 
Parce que la con* irren e, l'é::;iila 
tion. sont la prosnérité d' n pays | 
Montréal marche avec un Ib ard of 
Trade, une Chambre de Con mere*- 
une Chambre de Commerce Fra.xçai- : 
se. et c’est là sa force et la cause «le 
sa prospérité De plus, déclare M 
Hébert, le rôle d’une chambre de 
commerce n’est pas seulement de , 
traiter des questions de piastr «. <.«s 
questions de chemin de fer, d'indus 
tries, etc., son devoir est de s’inqu.é 
ter du bien être moral.

Après avoir rappelé que c’est grAce 
aux Cnambres de Commerce réunies, 
que le gouvernement a enlevé le Ml 
let de $4, A l’heure actuelle nous 
voudrions voir disparnttre la form»' 
si incommode du mandat postal, | 
poursuit il. ainsi q«ir divers change 
monts de tous genres qui seraient 
pour le bien être moral générai de 
tout un peuple-

systèmes écoïKjmiquent intéressant 
non seulement le commerçant qui re­
trouve dan-; l’hÎKtoire sh? vrais titre? 
de noblesse, mais encore tous les hom 
mes qui veulent se rendre compte du 
passé et y puiser de sr lu tairez le 
çons. On ne peut se représenter l’hu 
manité sans le commerce, puisque la 
vie aocieje cet faite de relatif n? d’af 
faires. et si les f<hang s n’:nt pris 
qu’à l’époque moderne un c .ract ' r 
compliqué et savant, ils on- née s 
sairennnt existé de toute antiqu.té

U y en ava.V déjà d’impirfat.s e 
rudimentaires dans lis A: ra préhisto 
piques.

I Iw commerce a été partout un a,.eut 
I de trenafi rmatn n s <iale b, nue ou 
j mauvaise. Avec mo:«M de frac s. Uni 
| ftiienoe du com mené u été aoUVttR 
plus piofonda que celle de la guei re. 
Créateur ou deatibcU'ur de natloQAU- 

1 té, il hait tantôt les unir, tantôt les 
I lancer les une*, cootre les autres. Ai­
guillonnés far lui. les peuples com­
merçants en quête de détouchés »s* 
s<»nt de tout temps fa.t un }< u d’ex 
p loiter, «le ?ribjiig.r. parhn d’eit«r 

, miner les rai es arrizi*e*'
B» Considérable u été le rôle .v cia,le 

et politique du commerce que jus u’A 
. nos jours, < u l’a oomddéré comma uaj* 
filiation nécessaire, etrr»eiitielle dj 
t..utr Collectivité humaine. L’huma 
nité a eu ih n Are pré. mmercia «• e»

. n’iv t même js»*- '•tins quelque déliai «■* 
u U’elle a vu Huître et ^raiidii le c.»m 
marie 1 plupart «le- grrn«is Etat 
«U* l’antiqiuté l’oi.t t déré s n IV-ti 
mer et ont assigner A la rla.ee d *s 

! marchands le «termer rang «le 1 ur 
hiérarchie s. nale. l^*s Ore^s avalent 
donné un même «lieu a ix voleurs et 
aux ex mroerçants.

Au deuxième siècle alors rue 1 - 
Romains étaient A l’apogée de leur 
gloire, ni I’lndrstrie, ni le commerce 
n’arrivèrent jamais A jouir u’une 
grande faveur 1* c rmmroe de «Uta î 
était au-«ies.' us de la «iigmté d un 
homme litre, mais n« n les gains qu’il 
rapportait. Les esclave» l'exerç-eient. 
et les patrons en profitaient. le «i 
toyen qui s’était livré pu travail ma 
nuel été t è peu prb» privé «Us «:rt its 
pt,L-tiquc« Le grand omm rr* pa 
.ai? it lui n ‘me md i.n» d* s cl ; *< 
ai s/c i. aussi I’interd’s it n aux s^- 
nateurs Mefunius exprim. t i ne «pi 
r . n gfnér*l • « n «î ► t tr n u 1 e
hkni au Sénat "Nous av . s te*, in 
Ce y M'::U et nrn d’rrtiaant;. de ne 
c<n.*.ics l«s va ne a» travailLrcnt 
jour r. un " ( i’’ « n ui pr de*'s i t *u- 
t«s î«s . ? n ns ayi«t cours dar'• 1 »• 
clr.c v k r cl es de ». n jxiys et « *• » n 
tri* u* < r. n i ux ye x «’e qui k* 
t «t; int «n m * me ternis «" de

•

• t , | u m ne»’’. tn/'*pr.'je -urtout L~i 
, ni* - » t le- r t ts cominf r
c (, X ù l’c n • n, ne peu d’er et t 

, 1 i n réj r ive. dit il. d n‘ « rd les mé 
tiers oui encourent la gain t- p iMiqu 1 
ainsi les pé^-gCTM et let, usuriers. On 
t .it j (»ur vile et indigne d’un hom 
n » lu •• • la prof , stfion de mere n i 
re dent en pave le travail et r.o:i l* 
taie t Acheter aux marchands pour 
levtndre sur W ch.qmp est une irdu- 

] trie tout â2ê3U"ba*ae :agr.>
i qu’à force de mentir Or rien n’est 
iplus In nteux que Va faunaeté. Tous 
les métiers d’artisf.ns s. nt ftViPsai.ts.

s une b>ntioue ne pourra ren­
fermer un homme libre. Le commerce 
fait en petit e.^t une occur't ou vile . 
mris, s’il se fait en grand, s’il vers» 

...
c-ntré? dars ure artre, un rrrnl 
nombre de rri-sk it» A des prix t i 
aonnables. alors il n* mérite pl is 
cette condanvnaticn sévère" Ce ou 
t- 'irl ’e surtout r* -rvectable au grand 
orateur remain, c’e^t le nég. c ent 
"rassasié de gains ’ qui se r.-tire 
dans res domaines A ’u campagne En 
résumé, jvour Ok'en n. le comn'.'f ' » es*, 
respectable grand ‘n y »*\ n‘ beiu 
coup d’argent. Mais, selon Lu, a 
meilleure, la plus digne nun. re «le 
s’enrichir, c’est itagr.culture.

( Suite A la 4ème page)

BANQUE EASTERN TOWNSHIPS
Bureau Chef : : SHERBROOKE, Que.

Wm. Fanvell, Pres., J. McKinnon, Gérant General

Capital et Fonds de Reserve 5,100,000
Département DVimnçiie», - Intérêt ft ÎÈp.c. payé 

deux foin par année
SUCCURSALES A SHERBROOKE

Dufferln Ave , E. W Farwell. gérant pro temp ; rue Wellington, F. 
A Briggs, gérant; Haute Ville, (rue King) , L. R. Btmrgoing, agent

McCUAlO BROS. & Co.,
Membre* de L Bourse de Montreal

AffAIRES GINENALES DE BOURSES TRANSIGES 

SECURITE SUR CAPITAUX ENGAGES UNE SPECIALITE.

157 ST-JACQUES. 
Montreal.

22 RLE METCALFE, 
Ottawa.

Banque de Quebec
93 ans d’affaires

DEPARTEMENT D’EPARGNE.
On accepte les dépôt» d’une piastre et plu». Intérêt payé au plus haut 

prix courant. L’argent peut être retiré en n’importe quel temps.
Votre compte, qu’il «oit grand ou petit, recevra une bienveillante et 

prudente attention.

tfucotiraale ft Sherbrooke M. COLIN CRAWFORD»
Gerant,

Succursale» aussi A Black Lake, Inverness, St George de Beauce, Stan­
ford, Tbetford Minet et VictoriavilU.

70232^



LA lltIBUNe MtP.DT. 1? OCTOBPr IM.
—■

NOl’H MOKTRONH DANH UNli I>K VITH1NKH, IS H RH

VICK A DINER QUE NOUH VENDONS A I N PRIX SPEC IAL 

CKTTK SEMAINE. CE SERVIC E DE *7 MORCEAUX. RK VEND

A L'ORDINAIRE. $1'» 00 NOUS AVONS MIS LE ( U I 4 '
PRIX POUR CETTE SEMAINE A •P« H < ►

AUX LECTEURS DR "LA TRIBUNE*' QUI NOUS RMPOR 

TRRONS CETTE ANNONCE, NOUS LEUR DONNERONS 10 P. C 

D'ESCOMPTE. METTANT LE SERVIC E A !Kï.(>.>
HATEZ VOUS ; NOUS N'EN AVONS QUE l*K CES SERVICES

Bell Tel. 404 o3 rue Wellington.

Feuilleton de LA TRIBUNE No. 60

SALTIMBANQUE
Par HENRI GERMAIN

Ileprodaction permise k LA TRIBUNE en vertu d’un 
truité avec la Société de« G en h de Lettre».

Buvez les Thés et Cafes
-----DU ------

MAGASIN ROYAL
EHHaytz les et vous serez convaincus. Noua garantissons nos épi­

céa comme étant pures. Nous délivrons les marciiandises A domicile.

BOURQUE & BOUTHILLIER,
Tél. B«ll !>4 HUE KING.

Grains Moules sur commande
Nous moulons les ^rain > au ^oflt de nos c lients.

HOLLADAY & HYNDMAN,
MARCHANDS DE GRAINS ET PROVISIONS.

Coia des rue» Belvedere et King. - - SHERBROOKE.

BIERES ET PORTERS

SILVER SPRING
Le» Blares et le* 

Porter» a la Crème

Le* Rleres et 
le» Porters

Le» Bleres et 
les Porter*

SILVER SPRING
SILVER SPRING 
SILVER SPRING

Le» Bières 
Porter» SILVER SPRING

Sont (alt* à 
Sherbrooke

Sont de 
Haute Qualité

Sont brassé* avec 
Ueau laplus limpide

Sont Sains 
et Uortifiant*

Encouragez L’Industrie Domestique

En insistant pour avoir toujours h -. Lion s et Loiters à lu Crème

SILVER SPRING
Que vous trouverez dans tous les Hotels, Epiceries et 

Restaurants de première classe.

TB0I8IKMR PARTIE

H

'(aulte)'
En ditutnt cela, mi»» Edith »’était 

levée et marchait à petitH paa dana 
le aaion. Elle vint s’arrêter A la fenê­
tre, et machinalement, ne mie A bat 
Ira une marcha »ur 1*h vRret».

Elle était en proie A une agitation 
intérieure qi.e tous «eK ^*-stes trahis 
salent ; ses yeux, iKxit Tins s'était 
embruni, avaient den jaillisKements 
d'éclairs ses nar.nea luttaient et l'on 

i voyait aon coia«Ke se >*milever A coup 
; presaés sous une re» dilation haietan 

te.
Pii d'Àcier. le coude appuyé sur le 

bras du fauteuil, lea yeux fixés sur 
! un dessin du tap-a. écoutait résonner 

en lui avec un écho profond les dei 
mères paroles de la jeune fille

Elle les avait prononcé avec tant I d’éneffie frémissante qu'il lui était 
, im lOftcdl le de s'y méprendre.

Un krand silence était tombé entre 
eux.

Lut essayait en vain de se nssaisir 
mais lis idées tournoyai»nt «lans son 
cerveau.

Il leva !♦ a yeux timidement de peur 
i de rencontre r le reran! de la jeune 
I fille, mais elle demeurait immobile A 
J la fenêtre, cambrée en une imsa hau­
taine qui lui était familière.

Ivo soleil qui se .couchait IA bas der 
j rière les collines, éclairait viol» m 

ne-nt le boudoir.
J Le visage de l'Américaine, a. nsi 

frappé par i«*s rayons, prenait une 
intemiité d’expresKion admirable Les 

I yeux palpitaient avec «les éclats «le 
I pierres précieuses, la bouche semblait 
luné rose de sang, et les cheveux bai 
gnai»*nt le front lumineux d’une pous 
sière d’or.

Pii d’Acier la contemplait avec un 
regard d'admirattioti.

Elle se retourna brusquement, sai­
sit » e regard ; un sourire courut sur 
s»* lèvre*

Elle vint s'asseoir dans un fauteuil 
qu’elle approdha de celui qu’occupait 
le jeune homme.

Ne trouvez-vous pas que j’ai rai 
son ? demanda-t-elle d'une voix qui 
trem liait un peu. Et me conseilleriez 
vous d’épouser cet homme, dont je 
sena que j’ai besoin pour pr»»téger ma 
vie, si je croyais l’avoir trmvé ?

Dietre, sans rép<tn«lre, puisant dans 
l’exlrème gravité de la situation les 
force*! que les natures d’énergie réser 
vent pour ces heures IA. l» va la ti-t»*

Hes yeux clairs brillaient, ses s *ui 
Cils froncés donnaient A sa physiono­
mie une expression d’inflexible volon
Ü #4

Miss Edith s’aperçut de cè change 
ment, rivai." elle demeura frémissante 
devant Lot «ta de.

Elle se leva bruaquement, fit quel­
ques pas dans le boudoir, puis, lente­
ment. revint vers Pierre.

LA elle s’a it,'ta . A son tour le jeu­
ne homme s’était levé

Monsieur Pierre, dit misft Edith, 
je len&e avoir parlé clairement tout 
A l’heure. Que cette façon de procé­
der soit peu dans les usages, qu’ini 
porte ! Qui m'aime doit me connaître 
et me juger d’assez haut pour mépri-! 
ser ces ba. atelles IKuic, vous m’avez 
com rise ?

Je le ends, répondit fermement 
Fil-d’Acier, sans baisser 1»*^ yeux.

Eh bien, votre réponse ?
L’honneur ne peut m’en «licier 

qu'une de miss Edith A Pierre Ltir 
radii, !; pay-a;.. il > a un abtme.

— Alors ?
— Alors jamais 1
Il avait laissé tomber »»• mot de j 

son poids impitoyable.
Miss Edith tressaillit.
D’un geste farouche, elle mordit A 

pl< mes dents le mouchoir de baptisle 
qu’elle tenait A la main, elle te déclvi 
quêta, puis elle se mit A tourner dans 
la Ivoudoir «»»mme un»* béte encagée. 
brisant sur son passa g»' un» potiche 
de vieux t hine placée sur une con«ole

Enfin, aspirant bruyamment l’air, 
elle rejeta la tête tn arriére d’un 
mouvement de bête blessée, revint 
vers Pierre et lui ;.*ta ee« mots

—CVat bien adieu 1
Et quittant Lrus|uement le boudoir 

elle se» précipita ilana la piè<*e« voisine 
séoarée seulement par une portière de 
satin.

Elle était A bout de f >rce*j et »le 
j volonté la détente >e prciduisit en 
une explosion de sanglots.

I Pierre l'entendit, et ce fut en son 
cseur comme un déchiremeot »1»‘ ses' 
fibres intimes.

| Mais il «’était promis de tenir bon;
( après i-Lc seconde d’hésitation U sor­
tit. se trouva sur la terrasse et tes 
lira, il ava.t vaincu.

Ma.s la victoire était dure. La tête 
»n feu, il av mit A marcher tout droit 
devant lui. saris savoir.

11 était plu.- de deux heur. ^ du ma 
tin quand il rentra A Va-set.

11 se coucha, et brisé, dormit d’un 
sommeil de plomb. 1^* lendemain, il 
venait de «’éveilUt vers neuf heures, j 
l’esprit encore accablé et lourd, quand I 
sa mère vint le prévenir qu’un jeune | 
homme l’attendait; un jeune homme 
très bien qui était venu dans l’équi­
page de miss Edith.

Fil-d’Acier comprit que c’était son 
frère que l'Américaine envoyait en 
antfb&Mfladeur.

Il fit répondre qu’il n’était pas IA.
Puis, u:. instant après, il se leva. 1 

a^ala un lad «le lait et se prépara A 
partir.

Sa inière inquUHc. tournait autour j 
de lui, cherchant des phrases, n’o 
sant parler

où vas tu, mon tils ? demanda-t j 
elle doucement, en lui posant la main 
sur l’épaule

Mais il se dégagea presque brutale j 
ment.

— Laisse moi, dit-il, et il s’en 
par la route, A grands pas.

Trois jours se passèrent sans 
dent nouveau et sans que rien 
éclairer la situation. Fil-d’Acier 
vait pas reparu. Le matin du 
tnème, la mère Lorrain, qui avait 
beaucoup pleuré en cachette, re«sen 
tit tout à coup une grande joie en 
voyant arriver son fils, crotté et 
poudreux, par le sentier qui aboutis 
sait derrière la ferme.

Il entra, embrassa longuement la 
brave femme, et demanda A manger.

—Tiens, fit la mère, voilà quelque 
chose qui est venu pour toi ; elle lui 
tendit un télégramme.

Fil-d’Acier l’ouvrit rapidement et 
lut, eu mangeant

‘‘Venez, si possible, ai besoin de 
vous ici. Demandez Turbin, 44 rue 
du Renird, nouveau domicile. Je 
tiens les Delaroche. Passez par mai 
soi» Passy prendre lettres arrivées en 
mon absence.

“LATOUrHE”.
Fil-d’Acier annonça immédiatement 

A la mère Lorrain, ahurie de ces al 
lé«-; et venues in foui préh en s il. des qu’il 
partait pour Lyon.

Et. moins d’une heure après, il se 
mettait en route, avec XanziLat. 
dent il voulait être accompagné, en 
cas de besoin.

Le même Jour, miss Edith venait A 
la ferme, et le demandait avec insi.- 
tance.

Gomme la paysanne lui donnait 
quelques explications vagues, se per 
dant elle nié me «!»»« les histoires 
compliquées, l'Américaine aperçut la 
dépêche que Fil-d'Aciei avait oubln'o 
sur la tnîlde. Elle y jeta un coup 
d’œil.

Je comprends, «lit elle vivement A 
la mère Lorrain, je sais maintenant 
pourquoi M. Pierre »»st parti. Elle 
ajouta quelques mots aimables «le re 
merciements et s* retira

En quelques minutes, l’énergique 
jeune fille avait fait son plan, et le 
soir même, elle prenait l’express «le 
Lyon.

RA suivre)

Le Whiskey Ecossais

ROBERTSON-
DUNDEE

Est repute pour ta Maturité, 
ta Force et ta Purete.

Il a les véritables saveurs 
écossaises et est considéré 
comme

L'UN DES MEILLEURS WHISKEYS 
ECOSSAIS SUR IE MARCHE.

Il peut être obtenu A tous les HA-

ON DEMANDE
■ OURNALIER8.—On demande de» 

tj journalier». S'adresser à Euetla
Mining Co.. Kuati», Qué. 5 Jno

ON DEMANDE immédiatement une 
demoiselle avec des connaissan­

ces de la sténographie, calligraphie 
et tenue des livre*. Anglais et fran­
çais préférée. S’adresser A F , "La 
Tribune’'.

^PENSIONNAIRES. — On demande 
X - des penslonuaiie» au No 20 rue 
Morklll, Sherbrooke-Est. 3-Jno

rwiwi.i.KU; <u demaaU 
L diatwnent un bon tailleur pour 

prendre charge de la boutique. S'a 
dresser A Alfred lamctAt. 17.jno

’MLLE.—On demande une jeune fil 
le pour bureau de dentiste. S'a 

17-Jnotels. Restaurant- et Epiceries ,le Ve-1 drt"*<'r 1111 <le'ltist«- 
rnière classe.

John Robertson & 
Limited

310 RUE NOTRE.DAME OUEST. 

MONTREAL

M. R. O’DONNELL

SSERVANTE—Ou «lemande une bon-
' nx: r»x. i » «* ■ i i i . ' K**0

SOIIS ! S’adresser A Miss Short, rue Belvédè- 
re. 1" M

V
K
N
l>
K
i:

A VENDRE

V VENDRE.—Une écurie de louage, 
dan» un bon centre, bonne clien­

tèle, quatrt bon» chevaux de voitu­
res, voitures d’été et d’hiver, harnais 
de carrosse, le tout en bon ordre. Je 
vendrai tout A bon marché. Pour plu» 
d'information», s’adresser à l’hAtel 
Union, A Magog, Qué. 25-Jno

alla

inci-
vint
n’a-
qua-

Si voua v>iitl«i£ avoir uu tM»n rliaviil, ««.ta/, voir 
»*ou K «|H*j j !«Ai t»n niant» l'oulos u-» ,|« clic
't»u* jMMir travail pH'iiitfit.ulo Kl* Kf-

M. K. O’DONNELL,
12 rue du Pont, - Sherbrooke E«t

i Kl. ht I I. . .".».

D. McMANAMY&CO.
MARCHANDS EN GROS 

DE VINS
Sherbrooke, Que.

4 VENDRE —Vieux Journaux, par 
A- paquet» de cent livres. |1.00 1*paquet» de cent livres, 

paquet. S’adresser A B., "La Tribu-
8-Jno

A chaud en bonne condition. Sera 
vendue A bon marché. S’mlresser A 
Echenbrrg Rros.

\ VEN DRE Un bon cb»*Val A veu 
dre, bien connu en ville. S'a­

dresser 31 Alexandre 1# ^4

\ VENDRE.—Un bureau avec Roll 
Top, et chaise en cuir, ayant 

Coûté SS0.00. Vendra pour S25., pour 
cause de départ. S’adresser à W. A. 
Lu«hapelle. IN

A LOUER

B
RESUME DES REGLEMENTS CON 

CERNANT LES TERRES DU 
NOVD-OUE8T CANADIEN 

rilOUTE personne se trouvant le
I seul chef d’une famille, ou tout 

individu m&le de plu» de 18 an» 
pourra prendre comme homestead ud 
quart «le section — de terre de l’Etat 
disponible au Manitoba, A la Sa.kat 
Chowan ou dan» l’Alberta. Le postu 
lant devra se présenter A i’agence ou 
à la sous-agence de» terres du Domi­
nion pour le district. L’entrée par 
procuration pourra être faite A n’im 
porte quelle agence A certaine» condi 
tlon*. par le père, la mère, le fil», b 
fille, le frère ou la sj*ur du futur co 
Ion.

Devoir».—Un séjour de six mois cl 
le terrain et la mise en culture d’ice 
lui chaque année au cour» de troh 
an* Un colon peut demeurer A neuî 
mille» de son homestead, sur une fer 
me d'au moins 80 acre», possédé» 
uniquement et occupée par lui ou pai 
son père, sa mère, non fil», sa fille 
son frère ou sa sa ur.

Dan» certain» district», un color 
dont les affaire» vont b.sn, aura 1» 
préemption sur un quait »le section 
se trouvant A cftté de son homestead 
Prix : $3.00 l’acre. Devoirs :— De 
vra résider six mois chaque année au 
cours des six an» A partir de la date 
de l'entrée du homestead — y corr 
pris le temps requis pour obtenir lt 
patente du homesteati — et cultiver 
cinquante acres c:. nus.

Un colon qui aurait forfait se* 
droits de colon et ne pouvant obte­
nir sa préemption, pourra acheter un 
homestead dant certains district* 
Prix, $3.00 l’acre.

Devoirs Résider six moi» dans 
cba»'iin de» trois ans, cultiver 50 
acre» et bâtir une maison valant 
$300.

W W. CORY,
flou» ministre de l’Intérieur.

N IV—La publication tton autorisé 
«le annonr* nu ■#»*• r>«« ivé*

■Il "h 11 «W—B——B«—

première classe, réparés A neuf. 
I 158 rue Wellington. S’adresser A 55 
i King. Jo». Bourque. 9-jno

V LOUER. — Magnifique bure 
meublé pour homme de prof 

sion. S’adresser au No. 2 rue Kii 
29* jno

\IjOUER.—Un beau loyer de cinq 
cbumbris . Ghunibr»-. de balu, 
eau chaude, lumière électrique. Tout 

n«*uf «*t iiiuJerne. Possession, 1er oc­
tobre. S’adresser A T. Beaudiu, 43 
rue Olivier.

\ LOUER. — Un beau loyer de t ix 
îTen b tippartements, contenant 

toutes les commodités. S'adresser au 
No 22 rue Mozkill, Sherbrooke Est

17 jno

\VIS.—Les comptes dûs à M Tho- 
mas Studd, »le Windsor Mills, 

devront être payés avant le 10 no­
vembre. Après cette dat»\ ces coinp 
tés seront mis en collection. 17-22

\T OU 8 TROUVEREZ une Ininne 
modiste de robes au No. 103 rue 

St Gabriel. Mme George Baril.
17 24

La Compagnie
CODERE & FILS, Inc.

Ferronnerie, Quincaillerie, 
ci. Cuir

161 Rt-k AVki.ijngton 

SHERBROOKE, - QUfc

CONNAISSEZ-VOUS ce RANGE?

i

Nos

UAVi.b •• »>KAM) VKl "

Voyageurs sont sur la Route !
FAITES - LEUR BON ACCUEIL !

Ils se feront un plaisir «le vous donner les détails ce n.plets au sujet 
«le la fabrication «lu Range “ GRAND FEU.”

Ils vous diront POURQUOI \ous serez plus satisfaits d’un

Range “ Grand Feu
que de (oui autre Range.

Leurs arguments sont bafés sur le mérite de la marchandise même 
et vous comprendrez facilement fia raison de cette demande toujours 
croissante pour ce FAMEUX RANGE

Fcrivez-nous. nous vous enverrons des circulaires.
MANUFACTURÉ PAR

La Cie C. H. LEPAGE, Limitée
QUEBEC, CANADA.

1* 3 —Nous avor.5 besoin d'agents ou nous ne sommes pas représentes. -j,.,
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SHORT «. OLIVIER
158 rue Wellington, Sherbrooke.

Courtiers en stocks el debentures.

Aherns d*Assurances genera es et agents financiers. 
Qerants de districts assurance Mutual Life du Canada

Cables prives et directs pour New*York, Montreal, 
Toronto et Boston.

CORRESPONDANTS :

S. CARSLEY f; Co LAIDLAW&Co
Membres du Montreal

Stock Exchange.
Membres du New-York 

Exchange.

Le Public est invite a venir voir |
Et à constater nos bas prix et la supériorité de ♦ 

nos Marchandises Nous attirons votre attention sur X 
les lignes suivantes : Modes, Fourrures, Chaussures 
Meubles, Poêles, Etoffes à Manteaux, Etoffes a Robes
Habits faits sur commande. Paletots doubles en Fourrures î

ALFRED LANCTOT & FILS,
G? & Gt> Hue Marquette, - Sherbrooke ♦

Pianos Gourlay, Mason & Rixh, 
McMillan

Conditions faciles, ou un escompte 
libéral sera alloué pour argent comp­
tant.

ARTHUR BLOUIN
Seul représentant.

Bureau et salle d’exposition dens 
les suions du magasin LeUaroQ, 141 
rue Wellington.

Le peu d’alcool qu’il y a 
dans la LAGER REGAL 
est exactement ce qui la 
rend si facile a digerer et 
facilite a votre estomac 
la digestion de tous vos 
aliments. Pour les per­
so n|n e s délicates, aux 
appétits difficiles, aucun 
breuvage de table n’est 
aussi agréable que

Au Mtiulimu

On nous prit* de rappeler au pu­
blic que ce soir, 18 courant, il y au­
ra au Stadium, mascarade et raina 
val costumé. Ces amusements sont 
ordinair cnn nt fort joyeux et intér*-, 
sants. Il y aura 16 prix qui sont 
exposés dans la vitrine du magasin 
Spearing. 1/Harmonie prêtera son 
concours.

Enrégibt reine nt.m Fjÿ

F.PKLKZ I.H 
•A KEBOl’RS

THE BREWING ASSN,
LIMITED,

Si vous ne pouvez pas vous 
procurer la REGAL de votre 
fournisseur, adressez-vous à

J. H. BRYANT
Agent distributeur des 

Cantons do l’Est.

— Ventes enregistrées au Bureau 
d’enregistrement ne Sherbrooke, Ju­
rant la semaine finissant le 15 octo 
l»re.

l.uc (• i rouai d à J os. Nault. partie 
i «lu lot 27, 7e rang d’Ascot.

Mme Jos. Houle. A. C\ Skinner. 
Part lot 1282, quartier sud.

Job Sorel A Jos. Gosselin, part 
i lot if, 7e rang Orford.

Successif n rharles Crochetière A 
Amédée Cloutier, partie 80, 81, sul» 

'division lot 1451. quartier sud.
Amédée Cloutier A Jos. Hubert 

Gau vin, partie des lots 80 et 81, 
subdivision lot 1451, quartier sud.

Eugène Hamm A Philias Salbourin, 
'parties des lots 135, 136, 137, Hat
1 ley, et lot 16, 1er rang de Compton.

Hilaire Magnie A G. Sylvestre, par 
tie du lot 8^4, quartier est

A rrefttut ion

—Un individu du nom de François 
Rouillard. de la rue Liverpool, a été 
arrêté hier, sous un mandat «l’arrêt, 
par le sous.chef Couture.

NOTES LOCALES
cour ouInaoiotrat

Joseph PinauK dit Alexis St Lau­
rent a comparu devant le Juré Mal­
venu, pour répondre ù l uccusation 
de bigamie faite contre lui par Lucia 
Moquin, sa seconde épouse.

Lu preuve est comme suit * Lucia 
Moquin est le premier témoin. Elle 
dit : J’al 29 uns Je dexneure A 
Montréal- Je connais l'accusé. J’ai 
fuit sa connaissance au milieu du 
mois de juin 1905. 11 rn’a fréquenté
A peu près six mois avant iiioii nia 
riar'e Je me suis mariée avec l'ac­
cusé, Jos. Pinault, le 27 novembre 
190Ô, A l’église de Ste Cunégonde. Je 
l’ai connu sous le nom de Joseph Pi 
nault Lors «U* notre mariage, il y 
avait comme témoins, Joeeph Lufon 
taine et rttevens Gosselin. Lafontaine 
était témoin pour Pinault et Gosselin 
était témoin pour moi même M 
Gosselin est mort. M. Lal« ntainr 
ne qui a marié Mademoiselle Moquin 
ri Je produis maintenant un** copii 
de certificat «te mariage.

Joseph Ijafontaine «ut Je demci 
re à Montréal Je connais la plai 
gnante en cette cause. C'est la fill» 
de mu femme. Je connais lu plai 
gnante en cette cause. C’est la fill< 
de ma femme. Je «’onnais la plai 
gnante depuis quatorze ans. J’ai vi 
l’accusé Pinault avant son mariage, 
quand il fréquentait la plaignant* 
Je ne l’ai pas vu depuis A peu pré. 
deux ans. J’étais présent au maria 
ge de M Pinault avec Mademoiselle 
Moquin. J’étais témoin pour Pi 
nault. Je reconnais l’accusé positi­
vement comme étant la même person 
ne qui a marié Mademoiselle Moqui 
Le mariage a eu lieu, il y aura cin< 
ans le 27 du mois prochain

Ovila Lafontaine dit : Je demeun 
A Montréal J'ai dèjA vu M. Pinaul1 
A Montréal Je l’ai vu quand U 
plaignantè l’a rencontré pour la pre 
mière fois A Montréal J’ai vu Pi 
nault chez ia plaignante plusieurf 
fois, avant qu'ils se soient mariés 
J'ai su que l’accusé travaillait ici, à 
8herbroui;e. î'ne connaissance, M 
Guy, de St Hrnri. qui est venu de 
meurer ici, à Sherbrooke, m’a dit 
que Pinault était A Sherbrooke. Du 
temps que Pinault a été marié, il a 
toujours demeuré avec sa femme jus 
qu’au temps où il a pris la fuite 
L’accusé est la même personne qui 
Vest mariée avec Mademoiselle Mo 
quin, A Montréal L’accusé était 
tailleur A Montréal. L'accusé a iaissf 
sa femme, il y a deux ans. J’étais là 
quan 1 il est parti 11 nous a dit 
qu’il allait faire une petite visite et 
qu’il reviendrait. Il était connu à 
Montréal comme Joseph Pibault. Je 
ne l’ai pas connu sous d’autre nom. 
Je jure positivement que c’est l’accu­
sé qui s’est marié avec Mademoiselle 
Moquin, la plaignante.

Edmond Gratton «lit J«* demeure 
à St-Henri, près de M«aitréal. Je 
connais la plaignante « « cette affai 
re ("est ma cousine J’ai connu 
Joseph Pinault «jul fré«ju**ntait Mlle 
Moquin. Je le connais depuis plus 
de cinq ans. Je jure que c’est lui 
qui s’est marié avec Mademoiselle 
Moquin A Montréal Le mariage a 
eu lieu le 27 novembre l'JOf». M. P^- 
«e Je reconnais l’enfant mainte­
nant en cour comme un «le scs en 
tsnts. J'ai su que Pinault dit St- 
I^mirent s’est ma fié ici A Sherbroo­
ke. L’accusé a laissé, la plaignante, 
le 27 février 1908. Je ne l’ai pas vu 
depuis ce temps là jusqu’aujourd’hui. 
Il était tailleur A M<,ntréal.

Alphonse ('barest dit Je demeure 
A Sherbrodke. Je connais l’accusé en 
cette cause. Je vois la plaignante 
pour la première fois. ici. en cour. 
J’étais prés, nt A l’église lors du ma 
l iage «le l’accusé Pinault dit St Lau­
rent avec ma fille. Rosanna Charest. 
L’accuaé était connu sous !«■ nom de 
Alexis St Laurent Le mariage a eu 
li«»u le 2 mai 1910. L’accusé e^t 
l’homme qui a contracté mariage 
avec ma fille. Je produis maintenant 
h* certificat «le mariage qui u eu lieu 
i«‘i, A Shertirooke, le 2 mal.

L'avocat C. E Bachand, procureur 
de la plaignante, demande que l’ai 
(usé soit condamné A subir son pro 
cès. 11 a ajouté de !* part de la plai 
gnante qu’il désirait que la U«iur 
condamne l'accusé au maximum de la 
peine, puisqu’il a commis le maxi 
mum de l’offense.

La Pour le conlamne A subir sou 
procès au prochain terme de lu Cour 
du Banc du Hui

L'accusé demande alois un procès 
sommaire et plaide coupable A Pat 
cuaatlon.

Le juge dit alors A St Laurent 
qu’il venait «h* recevoir une let tu* 
d'une personne qui se disait son beau 
frère, qui prétendait être allé voir 
l’accusé A la prison, ce Jours ci, et 
qu’il s’est marié avec sa belle s<eui. 
ici, dans les Gantons de l’Eit, sou» 
le iiuiii d'Alphonse Lussier . que cette 
femme était encore vivante et que 
leux enfants sont aussi vivants de « e 
mariage Que pour éviter tout scan 
laie, il ne voulait lias que non nom 
s«»it mentionné, excepté toutefois, ^i 
•ela devenait nécessairè «lans Tinté 
rêt d«- ia justice

Le jug»* a.outp qu’avant de pronon 
cer in sentence, il voulait savoir si 
•♦•la était vrai ou non et que «le phi:- 
1 était important de le savoir «lans 
'intéiêt de la plaignante, car, «lain 

^e cas, le deuxième mariage serait 
nul, s’il a eu lieu auparavant Le 
nriaonnier ayant hésité pendant quel 
lues instants, la Gour lui «*ffre «le le 
"envoyer en pria» n pour lui donner 
e temps de réfléchir. Finalement, il 
’a avoué.
Le juge renvoie alors l’accusé e.n 

Tri son jusqu’à mercredi matin, jour 
yft il recevra sa sentence.

Il est rumeur que l’accusé Pinault 
tlias St Laurent s’est marié aupara 
•ant sous le nom de Charles Alphon- 
ie Lussier, A Marquette. Michigan.

LE 54e RÉGIMENT

C’eut fait, le 54éme régiment a reçu 
le baptême hier s«» r. Après t>eaucoup 
de déboires et «le d.fficultés, non pious 
pious ont pu enfii revêt:r leur tinif«*r 
me et faire un «rte officiel qui le/» 
met au nombre dis bataillons v«jîqh 
taires de notre piiy"

L’assistante «'tâit crê> «oml r 
M le Major E Rioux, en 1 
de Phon. Dr Pepetier. Col , 
pa role.

ici la subi-1
ddatrt du 
heureux «1

a mat

c»- ne 
me Ba 
pouvoir 
A notre 

de ce ré 
ssurer que. 

elletier, était 
content et fier

Nous donnons 
son discours. ? 
laillou, je suis 
vous féliciter «T 
appel, lors «le la 
giment, et je pu 
si votre Colonel, le 
ici ce soir, il serait 
do son bataillon.

1*1 y a trois arm, quand nous, les 
Canadiens-français, avons manifesté 
l’intention de huuler un rêgiirx nt, les 
difficultés se sont faites nombreuses 
sur notre chemin, ma.a nous avons le 
c«eur A la bonne place. Dieu merci, 
»t mais avons surmonté ces «liffictil- 
tés. Laissez moi aussi vous féliciter 
pour votre tenue «pii est véritable 
ment celle «lu bon soldat Les exerei 
«•es commenceront bientôt, inutile de 
«lire que vous vous ferez un devoir 
d’y assister apec assiduité, et nous 
lonmrons avec vous, un régiment «le 
soldats qui sera l'honneur de .Sher­
brooke, «le la Province «ie Québec 
du pays tout entier.

Mgr E. C. Tanguay, procureur du 
Séminaire St Charles, aumônief du 
54ème. est présenté au bata .lon par 
la major Rioux. Mgr Tanguay adres 
se quelques mots aux j«unes soldats. 
Il remercie sincèrement les officiers 
qui l’ont nommé aumônier du 54ême, 
et il est fier d'appartenir A ce régi 
ment. Par Pacte «ie religion qu’on a 
fait en nommant un aumônier, on re 
connaît par IA, que le Dieu «!<• la paix 
«vt aussi !«• Di» u de*s armées. Ouvr.-z 
l’hittoire «Us pcuuleH depuis la créa 
lion, et vous vtfrrez qu’elUs sont 
nom! reufies les natioas de l’antiquité 
qui avaient cette croyance «lans le 
cn-ur. Le peuple Juif «roya.; a«i Dieu 
«ie la guerre

Lea croisés qui partirent au moyeu 
Age. pour aller en fever le t<»n>t>e*tu «lu 
Christ, de» iitains deu infidèles, en 
flamtriêrent leur c«>urage au cri de 
“Dieu le veut.” L’apôtre St Paul, 
était au»-*«i un aoklat, c’était même 
un lieutenant. Tous, vous connaissez 
; « n odyssée* Hur le et ie min de Dama» 

St Paul était un ardent persécuteur 
du Chiist. 11 se convertit e*t devint 
un vailiant propagateur de lu re.igion 

A l'exemple du gén« rai de Soins, 
chacun de vous s’effoiceru d’êtle bon 
soldat du Chrfet “bon us miles 
Chriati.*’ H ne suffit pu» d’êtic rtirô 
lé nous l’étendard «lu 54étne pjoui être 
soldat, il faut que vous soyiez c*»n 
.limés dans votre état et pour l’être, 
voua devez travailler. “Lnb ,iu sicut 
bouuw miles Cbriati.” Merci.

La fanfare jute ensuite ia magnifi­
que man he “Emp.rx Uni 

L’adjuilunt tlonne enauite commun i 
cation «les or«ire« rêgb-nientairea «lu 
major, qiri suivent

Même BEG1MENT 
CABABINIEBS DK SHERBROOKE 

( »RDRKS REG 1M ENTAI RES 
du

Major E Rioux. pour l’Officier Com 
mandant du Même Régiment 

Sherbrooke. 17 octobre. 1910 
PARADES. Le l*atailloü paradera 

o« tte .-s*maiiic, mardi, mercredi et 
jeudi, A H hrs. P. M.

La semaine suivante, également le 
mardi, le mercredi et le jeudi, A lu 
même heure.

Les semaines subséquentes, jusqu’;', 
nouvel ordre, la compagnie “A” < un 
mandée par le capt. (kmest, la rom 
pagnic “B” commandée par le capt 
Frs. Codère, la compagnie “D” com­
mandée j-ar le capt Ph Bo.rgoin, 
paraderont b* mardi et le jeudi la 
compagnie “C" commandé*’ par le 
capt. P. A Juneau, la («»rnpagni«- “E 
commandée par !♦ capt CV « ..1ère, 
la compagnie “F” comma: lée par le 
capt. H. A. Olisier. paraderont le 
lundi »*t le mercredi 

DUREE DE LA PARADE L<- ex 
ercices commenceront A 8 hr- T M , 
pour se continuer jusqu'A lu hrs T 
M . avec une intermi.-sion de dix nu­
ll ut es. A 9 lieures.

LECTURE POUR LES OFFICIERS 
liés officiers devront se rapporter A 
7 30 P M au manèg* chaqr** soir 
que leur unité respective devra faire 
de l’exercice.

Signé.
G H DENAULT. Capt .

Adj. filème Rég.
Le régiment se composa à l'heure 

actuelle de 140 soldats, «t hier soir, 
plusieurs ont donné leur nom pour 
entrer.

VOYEZ CELA.
Cette marque de
commerce «si sur 
chaque bouteille 
«T hui le de foie de 
munie que vous 
achetez Elle ga­
rantit le titre 
original et la 
seule préparation 
véritable d’huile 
de foie de morue 
de l'univers.

Les préparations de Thuile de 
foie de morue sans cette inarque 
de commerce r*e sont que des imi­
tations à l»as prix et beaucoup 
d’entre elles contiennent des dro­
gues nuisibles ou «le l'alcool.

Soyez SURS «l'avoir SCOTT’B. 
En vente chez tous les pharma­
ciens.

COUR CRIMINELLE

té

«lue

Hier après-midi, la Couronne a 
examiné le Dr Camirand comme ex 
pert.

Il fut examiné comme témoin de la 
Couronne et oomrne témoin de la «ié- 
fense.

Il a corroboré presque tout 1« 
rnoigxiage du Dr Bactmiid.

La Couronne déclare ensuite 
son enquête est finie 

Ce matin, le premii r témoin «le la 
défense «>st le Dr A. N. Worthington 

Di WORTHINGTON 
Il pratique comme médecin depuis 

1*m'f. U a entendu une partie «les té 
nioignages des experts.

La conclusion A laquelle il arrive, | 
quant A la mort de Tei*fant, est que 
la mort a été causée par le throma 1 
tisme ou par les blessures qu’il a re 
çus A la tête II dit qu’il n’y a pas 
de doute que le blessures reçues A 
U tête étaient des blessures fatales.
Il a.outp que ces blessures ont été 
causés par une chflte.

Transiquestionné, il dit qu’il ne 
s’accorde pas avec le Dr Williams, 
quant A la conclusion que l’enfant 
est mort par la strangulatk n. Il «lit 
qu’il n’y avait pas assez «le signes «le 
strangulation pour conclut e que Ten­
ta nt est mort par la strangulation 

MADAME DOHERTY 
Le témoin suivant est Madame Do 

herty, la mère de T accusée. Elle de 
meure sur le chemin de Lennoxville. 
Elle a été voir sp fille. A l’hôtel, le

30 « ptembre dernier, vers 2 heures
«le Tapi^èsmidi, rta tille était cou­
chée et paraissait malade Elle u’a 
Pus reconnu sa mère C’était le ven 
dredi avant qu’elle soit arrêtée. Elle 
lui a demandé plusieurs fois «jui lui 
Parlait et ce qu’elle voulait 

MAY DOHERTY
L'accusée est ensuite placé»- dans la 

4>«»îte aux témoin'
Elle est venue A Thôtel, le 5 sep­

tembre dernier Elle demeurai* A 
Rodk Island Elle travaillait dans 
un hôtel. Elle a laissé Thôtel le eu* 
di Hoir, un peu après 8 heures et elle 
s’est rendue chez elle Elle prit les 
« bars électriques. Elle est retournée 
A Thôtel vers 9 heure» «lu soir, et 
elle s’est couchée.

Elle a été très malade p« ndant la 
nuit

Elle ne se rappelle pas d’être dea- 
rendue dans la euitdne d*n l'après- 
midi ni d’être montée. Madame Da­
vidson a dit qu'elle était descendue 
vers 10 heures, mais elle ne s’en rap­
pelle pas

Elle r«e se rappelle pas av«.ir vu sa 
mère ni d’avoir mangé, cette .ouinêe-
1A.

Elle se rappelle seulement que ce 
qui est arrivé le soir, après que Ma­
dame Davidson est venue dan» la 
chambre.

Transqueationnée. elle dit qu’elle 
est prête A dire tout ce qui est arri­
vé. en autant qu’elle pourra se le 
rappeler et que tout ce qu’elle vient 
de dire est vrai et que c’est tout ce 
qu’elle se rappelle

Elle a oute qu’elle a vu M. Moe A 
la prij*m et qu’il lui a demandé si 
♦•lie voulait avoir son procès cet au­
tomne.

La défense déclare que son enquête 
est terminée et la Cour «'ajourne.

FEVES AU LARD “CL VRK”

Dans une famille nombreuse, la 
mère doit se préoccuper «le choisir 
des aliments peu coûteux et nourris­
sants. I^e» Fèves au lard “Clark” 
économisent de l’argent, du combua- 
tFble, du temps, «les efforts et assu­
rent un repa appétissant et extrême­
ment nutritif Wm. Clark, fabricant. 
Montréal. 14 9 10

DYSPEUTIQUE8 ET BILIEUX. — 
LES PURGATIFS TROP FORTS 

ONT TUE PLUS D’UN HOM 
ME BIEN CONSTITUE

Si vous avez de« troubles d'esto­
mac ou bilieux, essayez nos pilules 
de figues. Elles sont si douces que 
vous pouvez à peine sentir leur ac­
tion et si efficaces que le système 
tout entier est débarrassé de toute 
impureté Essayez seulement les Pi­
lules «le Figues. 25c la boîte, 5 boi­
tes pour $1.00. En vente A la phar­
macie Griffith. 3

Les Soirées d’Automne et la Partie de Cartes
• # J J t • *

*#. • v$

La di&radion favorite pendant les longues soirées d’automne, A la ville comme à la 
campagne : une partie de cartes entre amis avec accompagnement d’un bon verre de

êéGIN CROIX ROUGE99

'/ y*

la boisson nationale, saine, pure, qui ' a détrôné 
rapidement les boissons importées, trop souvent 
falsifiées et injurieuses pour la santé.

U “GIN CROIX ROUGE”

i

1
IS-

l’étoffe du pays, est fabriqué avec le choix 
du genièvre et des grains Canadiens, 
distillé, rectifié, mûri en entrepôt, embou­
teillé sous le contrôle du Gouvernement 
qui appose son Timbre Officiel sur chaque 
flaco

N'acceptez pai de Substitutions 

Boivin, AVILSON A: Cl K.
SR17LS AGENTS
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“ La Tribune ” et 
les Critiques

GRAND BANQUET
DU ROARD OF TRADE;
(Su;t d** Ut I>r* pa^ei

!>*iO.-« le r «l» d»* JucLo.no «.n kt en
FrfriiJ». eu. £ r t* « j «J. 1

♦
♦

ü’e âri*4t l.n* 1 .i«Ju st fie mLu
Ji|« l<« «• Il (•U»' « nt -F« m irh r («lu- ai
L.éllK'Ilt " Mis ih Fti,Hi«ai«* tistimiiu* , ♦
r.«su* gî t i tiul trop !n*n qur ce leiu 1 ♦

<ié<ljt;ti pour le trafM rt L- • a ♦
f‘*t «Fa-MZ l«:in«* ht are t >ih de ih I e
rade. ♦

l a f i« n* n* :m rch»i):!i»* k ne'.» 1 ur e!♦* maiihé H «J fl 'ti • l’c» l:»v e. «juand 1 ♦
♦« n «»it l’idée • v fa r** de#» Ce|rtlfe :

dieu» «♦-i tain h région» aînrainr» l>s

LA POUDRE A PÂTE
Umm m ^-^J|MAGIC

« lave «v-t même devt-i> i unf* valedr !
Mali n une de monnaie.

T :• IVr i iité h été protection

Ne Contient pas d'alun.
♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦A

aw • «l’fcut nt pl de rtgueui
« ue l’ci i r m nte | lu- loin «Inn» le
JHSrté. |L'Idée f«»ndan; ntaie d«* een lé
g; dati»' if- archaïqie» au niijet du

;iHurler nu. 1.
I'ii** i>«ik; nne er-t venue A n« s lu 

rraux samedi ne j'Iatndre du fnit qti •
1, >uh avions d<nné d»s détail* trop 
réalolPH ilanH t compte rendue du 
I 1 <'m de U j. ui f l> May Doheity 
«’♦î I.* i.noxville. eccua e d'mtanticide 
Non « m UH fain im tin plaisir d’a au ‘
r« r (. tto pc; n. e, de même que tout 
ftutie. qu'elle pint tu toute s«*c 1 té l)t * ■ " 
li:«* t (aire lire non rapjot ts de la " * I a 
Cour d’Amdaew. < 1 r e it

I «h r le1 uh «..• 1 nroi « • «le j r/!e: . .
Cl IM II .li ftVf UH pul lié l.n rouit i / *' ï«
mimé «les (aith iv >uh av< un (eit d •
même Uw • de r«uquéte «lu euP 11 1. 
f: loi -s «JU»» t»«*ll ( «‘i tilllM
faite tt>H imtHirtuiito au (xmit de vue 
«Se Pop Dilii piiUiqm* C»s ra(»|>ortH it 
« « 11 •* 1 ut revue noua .*w>nl paiverr: -!*•
houi 1 • extéiieUM'H «t f»ut pu échap 
|ir A r*«il v.Vilnfit du «lit «‘leur ('•
|u| «*1 A b'«*n d« s rhutri A (..ii«‘tter et 
le t m|m |H*ut <2uelqiirtfolH lui manquer 
pour lioiiiMi A «eitamrt détail touti* 
l’at fi lit li u qu’il;, m/i itel.t

N'oiih «lemafliituis tU.nc A u lec 
t IS de lie pa.H trop MOUU «Il VuUlult 
ri iiftre )oiiiriiil ne r/p«>iid iuih tou 
j«»ui A leur attinte. N< tie l ut ent «I 
(./unir hui (ainilbn un excellent, joui 
nul «jÙ lew de l.« religion et thollq "* « ((< :
«le la momie senmt toujours défen ; >• joindr nt A 
d i, h avec fermeté S’il n »us arrive inte pour adn 
parti n* de lai.* t pr . «•r qiîcîu.ue r‘ (• rventes. pfr*

commerce «kt de prendre le plue poa* 
r.vde «n d or n ü t le mous prs^ible et 
«n réalité c'était bien IA le principe 
«le tout commerce

1 • «1 . trur Wuu n »y publia en l"r»8 
ou Tabula u «c. nomique, e x p( h ' d« 

Mm i hvs>' «Tat,■*, «'Ui fut la fordatjon 
de récenomie politique, 

j l4« Hoci/t*'-, y «lit il en > iis tan**
i.-poM- -ur la profiiéié I.n premitre 

I «b* tu te ica piopiiétéH, U plis tan pi 
1 îe, la plus «■•rt,. ri-*, 1 'b* qui *:;t b 
mieux A l’ai 11 de- « . • > politiqu*^.

I ou finit. < 're<. « * L ia rroprtété fi.n 
■t » 1 .h, ..... 1 . ... iii- . •■ i cl/ m. Seule, lu terre r- t pro4iuctiVe

wHk >.*.« ku*.k Ok j tr.f, ,-t b- C mir.ero ne fort que
COSTCMK SKHGK HLEI'K M A Kl K tr: usb riner ou «lépl. »M les 1 .• h» e*

t la t«n « b s crée Pihic l'Ktî.t dt.it 
s’occuper avant tout de l’a. r c iltu: •
Fratlcauemei t. ! : phyr orrat s de
mandaient la lit erté Sv, fiilti.r«*-. i-t 
de* récoltes, la lil re cire Ir.t on dis 
produits HL-ricoleH dans 1 intérieur du 
pay et par conséquent. la supi ra* 
son des douanîs pr ovin ini»*, enfin 

t .* , . , . ■
nopoles Cette doctrine de Qre i:«iy

pps un 1 rps de l’octï n* C’est dans 
les régions mondainet» «lu Club de 
l’Ertr* sol « t du Sal 11 de Mme (ic<*f 
frin «iue «le tri liants causeurs du 
K«nre de l'abbé Caban , commencé 
rent A dis<’uter les inconvéoifats des 
réglerm ntH industriel', «t b s d .6 n t ers 
du monopole ou «b la | r4 tecti«>n A 
outrance.

Le \ 1 ux préjugé c nli • le c mmer- 
e a disparu n.'im* de .-.. s forter« h "• 

d'Ecrope Ce «b figement vient de «e 
uu«- le corninerc»» lui inénu* a changé.
Jadis tout*-- l«»i. affûirts sur lu plu: 
lietiti* ês-helle du détail, «t des put tr» 
négociations dans «I** petites affaiie 
font de |H-tit.s honmit'H K«- plus, 1 ha 
«in «levait s'occupi.r iî«*s d«'*ta.ls c 1a 
oun fabriquait «rt vendait pour »» *u 
pw<,pre compte, plus hauus cuili 
tés «l'exécution n’avaient p^s Lui 
empkd. I>e n<>s Jours toutes les aff i 
res se font sur une échelle si g gan 
te^iue que les directeurs d'uce /n r 
me maison gouvernant générabm n*
les villes où elles s nt établies 1/e î velonoements et «les 
grand patron a parfois plus d’hom 1 veloppements et des
mes dans son armée industriflle < u 
des rois n'tn or.t sur leur bann ère.

I.e commerce ocjuim* une p'; « 
d’honneur dans rb!-t« iie « nte:m

«le Mercier et de Dupont de Nemours raine il en occupera une plus m n
- *1. .. i... 1 ' I» « w' t i.. < 1 , f frti'à

ni>fTî r»Mis ‘s a* 
aus.'i gu tiiit«*s qu» 
Nous i.c p uvoio

Kn prémeice de .*♦ 
fi r mat : ns impies, 
blHHphématoïi es. 
pas n«»i s ein| /clier U’/h 
nt de dire haul cm^it N'« 
lîo : I.f ■ n « t N -Me |:t 
u’aPpeUr en m/mr ten*. 
int<rm«'din 11'«’, m< \..«b u 1 

lotteiitK 11 «!'• N lil «1 • i
b s of K'lire.0 coi. 1 u «Ib ■ « i
plu- gi.unb*h fuit. ’« la i 'u

* par
ir.

pai b
III Ml

t!i(»li«tue m« ni 
bliquts dans h 
f.* romain.

Cette nouvelle ft «l-u 
? •. oa R'éebappet
n;« nt A tous les ii : i» ■■ du ni m«K* f

iiirtu «* Co*

•s, eux aussi, 1 «que.* 
s chefs Fils de R > 

«r A Dieu «les prières 
cu’il vienne A la dé

s.* qui puiK^.i* choquer l'cidl ou l’« r I f use de < n K| -use "ivin. 1 K'b \ 
le «le quelques-uns nous prions ceux i imbgi.ement en luiti * uux calomo -« 
qui « nt A >e plaindre d'écrire A noti' ! u Jours plus envenim/cs î't aux rtt « 
«brictcur ou de lui parler iers un*l «jnes toujours p/ vi »bnt“s «b* 
len ent Ce m re, le plus court moyen : ennemis
«le faire cesser ttsit malentendu. Nous faisons des v«»ux que î* ir

la TiTÎ'une « t l’or grue «b- toip le. I’!'. nneur «le la \ « Ft. rv lie._c -i
cath liqucs tbs Cantor » «ie FlOst «
« n pi. 11H'uli* r «les Cana^bens îran<,ai*
Tous m-.' lecteurs ont donc le droit, 
dans tn.e juste bm.te, «le participer A 
sa «lieu on la"- retn'»rt|u«H que v. n 
pourrez nous faire. loin de nous « f 
f i.mi, nous feront b* plus grand pb i 
sir, « nr elles no m i rouverrnt « u - 
comme n.>ua v<his voulez l’avriu’ 
meut, le sncf >s «le la cause que n 
détend* ns

Nous vous demanderons simplement 
«le n** |as nous jeter la pu nc par 
dewsiiH le mur «le la malv« ill« ?< e 
rimoimit»» Aidez r*» us A lin fui .*.
mais souvénex-vous tou}«>urs «le la 
parole de l’Evangile “Que celui qui 
«*•-1 sans i léché lui Jette la prc.io 
pierre.”

attaque e intolérable' u’abuit pas 
renouveler.

C«.mne gage de \(*trc l s t*n v *. 1 lf n 
partlculién*. \«»us vous «1 nn n 
monsieur le cardinal, Notre béné"i 
tioii np< *tob«|îo‘

l’IE X, Pape.

i .ibrnn.t «no* <i':eur m< mtrutuse 
puisqu’elle rinier.it les nlustr.es eî 
Ita «• rr.n.?r(.t:nts di ns les ci ssvs im 
productives. ît/rks; d'a-utre part 
* le réduira.t tous 1 h imjots A ur 

■ ul, l’impAt foncer Elle Mat don* 
et incompbMe et parfois injuste 

l’o r la «orripr l’intmlant «1« 
«omnii.u- Vincent «b* Gournay fit 
loi •i\atoi;i suiva te “Il y a des 
b i.-. natirelbs. f it .bs, rai les uel’e 
t «.*utes les valeurs ex.slant «lans le 
«oimmuce •*«• balancent entre elles et 

fixent A un** valeur «b'*t« ruiin«'*e. 
« .aime b-s corps abaud.mn's à leur 

b cardinal, pr*»; r«* p« .■ ntenr r.'arraiirent d’eux
ménur. s: i vont Ib.rdit* «le leur graviti • 1;<« n * s ir , ,. ., ,, , • , * ,I" < if.< ue II en «létlui-'ait <411- 1 hom

l t «uj u IIm. pl. doit pas troubler ces lois né 
«n aires par d«s b ia erlitraires, 
«l’i.ù la f rmub “l^ftisstz faire, 1 
'(*•/ p;: -srr”, « ou. signifinit ab rs 
plus de c«irj»orati< ns, plus «le doua 
i*es pf'ov iik 1 aIi 1. s ploutocrates
t'fblaont la mr. ;i aux phys.iKTat s. 
mais apr 's avoir revendiqué pour bs 
indiistriels et les mmrr<,ants le ti 
tre nui leur /trit contesté «le créa 
leurs «b* la r.ches.se pu'lu.u-. les nn* 
<*t les autre aljoutlssaieirt p.u prind 
l »* «le la liberté du travail.

(Vmnie cela \ (hangé 1 D'a.H \n 
« .:it,ni,iit exi; tait drn. les t mp» 
anciens, car, si njus regankiw This 
t.iire des temps nv>«t rr. s nous voy 
ons que les anciennes familles d' 
m ndc n avaunt d'aulM e g eil qu 
relui qui leur venait «lu r«*ile J« uA pa 
elle» dans les affaires.

FRANCK
On voit «lue le c .mmerc? n'étsit pa 

négligé A l'époque d,* I.ouis XIY k 
eri-n«l Roi honorait les c aimerçent» 
il avait pour coutume de lo .r > r i 
tuitemert A sa su t-* et «Fentretni 
U« marchands qui avaient af.aire 
\u\. Il f r« niait t iis les quinze jour 

1 le Conseil supérievr du comincr 
crée par H t ri I\' où il m' f 11 a t re 

lpT/s«*i,t;r par *n chancelier. Il p.
I bait enfin «n lHt;3 sa “grande e.r 
«lonnar.c * «lu * mmen *" inspiré»* p 1 

, Sa vary, qui complétait la réform 
des b is et s’h ittr. «n lit avi. 1\ r 

j donne.nrr* nu»r.tirr * de 1GH1, 1 t .* u
<nti/rem« nt ropn «luit»» dans le c »«1

A tr«» milles du village «le D’I 
rr.-eli se tr«.uvfiit bs poi’.v«»ii> hy«ir . 
bques «le la Cie St Fn nçc is.

11 y a IA «1rs m 1 binpuiss. u « ^ f;8n,a s de ISO» , qu
tes. très int'i s.-.m*.«*.' A vs.tcr. I n v rvi «le 1 »i°e «t «b» tr. ulMe A l’«*rs m 
1 and nombre «b» v. y;, -ms ne m n , ble des Kgiab.ticns commercial et «i 
qtient i»as de s’y tendre Icraqu il» 
sont de paeiMige Ici Tout b mend:

«‘t endroit la «lain” hydnvi
I l’époque c ntfmpi raine.

Noua 1* trouvons une bienvei'l 110 
I analogue de la part <b*s h mm-s djF
tat dans ce qui touche A la marin 
marchande <t aux c >1 rites,

AN<;i ET ERRE

PROTESTATION DU PAPE

Au moment où les « «tholnpi s «I 
Montréal i‘rott«tcnt i vigour im,;.- 
nic-nt contre les oufiagc-' utlr.'-sé, au 
HouveriuM Pcntife par le maire d 
Rome, on lira avec un intés Ct p ' 1 

cubei 1« lettre que b* Souverain l\n 
t ife n w«lr«*-s'N* au ('aribnal Vu u 

Monsieur le cardinal,
Fne circvuist; me d'una gra\ité « \ 

repiionnelle noue pouase A voue »«l « 
ner aujouul’hut notre par«de. afin «b* 
ma!>ifester b* regiet prx-L nd d*' N t «• 
Aine

Il y n d«‘ux jours, un f ncti« nn « c 
public «Vans l>xerci«'e «le '«ni man«bit. 
ne se Contentant pas <1* rappeller s 
lennelleim nt l’annivi-rHiiire du J u 
«laiis leouel furent fixilén aux pieds 15 
droits sacrés delà souveraineté c » 
tiftcale. élexa la v. ,x pour b nerr .. .1 

tre le» «1«vctrin## de la bd CAtholiqre. 
«- ntre le Vualre du t br;j#t -1 t«ir 
»*t c«>ntre l’église infnw 
et l’outrage.

En parlant au n,,tn de «Jette R* tn 
qui devait être, «eb n les dMlaratp ns 
autociaére. la r#a»«VciH'e lion i.'e t 
l'acifique «lu P« ntife. « n a atta , iê 
dirtvtetrx nt Notre juridictirn apv » 
tuelle. «'fi en e»rt «rn^é ^ dém neti «u 
niéprie V'ublic même le» actes dr N* 
tre minnetêre at t liqiie \ et** 
rottteatattof) a i la-* « wge «le la m 
PH>n attntriét i»er ,e v^e.gneur JéM.-•

appelle
lique.

I>em 1ère ment un particul rr qui n’a 
i nn le s« ns de l . n i '• .1 -man.lait * ^ pn Ai - lft rr-* des m rabr. *» du ctM 
i-« 11 c “l-ame Hyiirauliqm*" «M.«R > :'*’ n<* ,-on TVi-te.ir f«.i;t parti «b* plu 
v «m y e s‘n n. oh den euro mi in: rb jde soixante bureaux de «lirr-ction dan
• i,r cil nr Ir vmt Jamais • |' •*'.' ''""ni'-^alrs. I* du,

ti.-llps ou miniArfs V I h«* re a«tu«l 
Av i s A «'eux qio aiment A m 1 le la grnule question nV t [>ns «le s*)

l’anglais et le françn.

8T-ELIE D ORFORD

jvoir comment échapner au commerce 
mais comment y entrer

ALkEMAGNE
1 ,’emi er pur «l’Àllemagiie p «Cir 

faire «b- n ami Krupp. le faNric-«n’ 
«l’acier, t.n prime «k l’env, Ve. Mais 
«et h.'mine d’affaires était trop fie-

j de ses usines II demanda A 1 empeST RUE D’ORFORD, 18 Mme
K Raillaigex»n éta.t «le pas age .« rf,lir jp ^ pan le laisser «léchoir di 
St Klie cTOrf rd d.mam he J rRng qu’il ci'cupeM. comme prince d

M «t Mme F CharU>nn «u Racier 11 a la-s^é comme smcees’ni 
étaici.t on promenade chez leurs pa J „n fjis qui ferait aujourd’hui, je n’ci 
unts A R« ck Fi rent i doute jhis. la même réponse.

M Ihautbemin «,ui •at c i pr » \ \A^ phib'»*oi hea Monkni.Vu. Vol
•he* de» anus de. Sherbro se taire. J J. Rousseau, rtc. pr;cur« menaue 

1 rat ma menant rrtourné «\ er 
mille A St Elu* d’Orford.

fi

EA8T ANGUS

^♦'iirs «le 1 >. Révoluti, n. s’ *fcupei«nt 
moins «k rs «le m/t : j hysi jue « t «1 
jsvrholo: e. «j'c «b s moyens d am ' 
liorer le sort «les hommes ils corn 
battaient l’idée absolue et récla 
niaient pour les peuple» la liberté ih> 
IMque. la fratetn.té > cm!»* Ibrrn 
eux, ceux qil'« n appelb- le- etu-yclo 
p-*d 1st es, b s Indcrot. b s «F Alembert 
s'attacha eut A réhabiliter ie travad 
manuel, à prouver sr», n«»blesse. On se

K AST ANC. ko l' M R s\ t 
t a fille MMlc Ik .* H«>it*vert - * t 

B»«t A n mire vta.te à 
M Lucien G* s im »t A -, n ;u*. »n. j passionnait p«iur tout ce qui dévehvp 
Vi.llie R«‘isvert 11 e le bif nétre. la richesse. VKUir tout

ce «lui affranchit de» 1 i* tyrann qurs
LE PORTUGAL .«. w "«*«'-

1«* e.inorv «Ihns rhistiirt* eu f rnii 
ti«*n celle de demain. NVst c» | a- 
lui en effet qui «■r.t. I* m illev r a., fn’ 
de la paix ° ^es int/r’ts 11’,n«pii :«t 
•i pas les c<,ngr's. 1rs erhitra^es qu 
évitent le» guerres, et les traité» «b 
commerce plus impe rtarMs de ih« 
}oiir< que le.- traités pi ’ t.uuns.

la* commerce a modifié la physio­
nomie <1«» la terie II a silicon Ir 
globe «la routes, le canaux, de voir.' 
ferrées telles que le CVnulr n Fa. f 
qui réduit, «le vingt jours le voya « de 
Liverpool A Hong Kong, le Transca 
pien, le Transsibérien, «le Tm h lia 
binski A Fort Arthur, le Grand T»..ne 
Facifi«iue.

11 l’a recouvert d’un réseau aérien 
de fils télégraphiques, de fils t/léph 1 
nifjue». Il a Jeté dans les profon«ku,rs 
d«* l’Océan «les cal»! -s s >us nia r .ns , t! 
a percé «les isthmes ; il « réuni 1 - 
giands ports maritimes Londres, 
Liverpool, New York, Montréal, Ham 
bourg, Anvers, Mars illes, le HAvre, 
etc., par d’iinom b râbles lignes «le pa 
<lllWK.it s.

Il a su group (T les h mir.fs, san 
distinction «le c. asses, de nationali 
tés, pour nvei.cr A terme les trave,u> 
les plus fti^anteeques : ponts coks 
.a:x. tunnr’s tou»'; /-levées l'mt
pr f"n«!'.

îi h ni.s A profit l - d/couvcites d«
,t 'Cien< • «n géographie, en phyei ue 
n ch •mie, « n mécanique. •' a provo 

qué les combinaisons les plus mté 
nieusfs «lu credit cnmpagnies p .L 
.ai.tw, S( ciêtés p r acti. ns. I an u s 
koiirse», clearing houses ou t humbr. 
le c<.nu * nsati« n

11 ». msp r'* la rév luti. n s *ciale ; 
laquelle nous asHistons : développe 
ment «le la mutualité, m.issanCcs "e 
syndicats j r«»f.ssionn.*!s, assist: nc« 
gratuite, exte^nsu n des droits imiivi 
luels, diffuait n «ie l’instruet . n 
guerre aux abus, lutte féconde c * .tr 
ie> muci 's «le la vie «t les men; c? 
de la mort.

GrAce A lui la vapeur et l’ékctr.c, 
té font «lans les usines, le Lavai 
d’un milliard d’ouvriers.

1/cs merveilles de l’industi e p: r se 
soins, s’étalent, (t se c .nfrcnt nt 
Inns les musées c mmerciaux. di n 
es exp; si lions universelles, écoles ot 

tous peuvent apprendre, assise» inter 
iatu nabs, où s.» manifeste la puis 
anec de l’homme.
L’év«>lut u gouverne le c mrntrrx 

t lui dicte la tian f rmatun «k* se 
procédé», de scs méthodes. l>e IA, u 
'onatituticn de» grands magas ns. « 
c^niino«ies ct si attrayants . «le IA 
es habitudes «le voyages qui rendent 
es 1m mines pli'f instruits. f.t le 
empnssmt «l'id/«:s plus kuq.es.
Et « e progn's n’e t p, intl’apen ig 

•e telle ou telle rac*. Chaque pmpl 
> participe, sans r.en a'«liqmr d's«t 
tradition», de jkk) esprit, de mn ori 
rmalité. commerce est cosmop li 
te. il «»st vrai, cependant, il n’a r At. 
à sacrifier jamais «les ambitions 1/gi 
Limes de la f*at:ie. 

l^e commerce s’est f*iit une piaej d« 
«lu» tn plu» grande et, «h ns 10 
EtatH roiitemptvrain*, où il est ali 
nrnt* par une in«lUHtr.e f’brilem n 
ictive. sa rébabilitat.i« n est «ievenm 
me gioriNeation. Les moralistes l’«»nt 
vanté . Iph poète» l’ont souvent chat)

• . I«*n homme» d’Etat» se s nt cons. 
titué» », s humbles serviteurs, ( -n ne 
veut plus reconnaître au commère; 
jue des qualités et «Ica avantages. A 
en croire le ch«eur «le se» ap.»logi»tes 
le c«*mn.«r«e est un impeccable bien 
faiteur il civilise la sauvagerie, a 
doiK'it les nui iirs. rapproche les ni 
tfors, fiaie la Voie A t >u» bs j ro j 
grès, et« etc. D’ordinaire las - c o , 
.ogiste» ct lea théoriciera fort l?ur • 
*art *ii : s «e concert d’éloges ; tou 

jouis prétend tnt-ils le commerce n j 
substitué le« relations pacifiques aux i 
vnflit» rfh rriers toujours .A r tu 
e n; : nnaire des id/es féconde» et 
les inventions utiles c’est grAoe A 
iui que d’intrépides explorateur» ont 
fouilb’ t«>us les corns de notre plamHe ; 
et ouvert ainsi «le U rges horizons A i

Le» affaires t» nt maintenant t op 
grandes pour iio.endrtr «le mtKquu.dti 
jalousie» Au df«ir du gain «e tout 
mêlés les «lésii» du progrès, de» in 
veillions, «les méthode» meilleures, 
des perfectionnement» scientifique» et 
lYrgueil de réussir dans les affa.i*;».

Ainsi les dividende» que les h .mines 
d’affaires <*heroK*nt et rec.nvent ne 
Cons(-tcnt pa- seulement en dollar» 
Avec le dollar ils reçoivent «ie» d*»'i- 
dendee meilleurs, représentée par la 
HatlsfacticKi «l’avoir amené au plus 
h,«nt point de wen déveb»ppem< nt. 
l’affaire qui est l’occupation de l«*ur 
vie.

A aucune époque de l’histoire Fin 
dust rie n’a occupé une place plus im­
portante. Dans toutes les directions 
on constate un prodigieux développe­
ment d«s affaire», une exploitation 
scientifique merveilleuse «les matière» 
premières, une expansion commercia­
le San» exampie.

Le monde progresse aujourd’hui 
plu» rapidement «pie jamais. De» dé 

améliora tien» 
j siii gis.->«iit de tous cAtés (V sont IA 
le» résultats du génie du commerce 

! la récompense d’un labeur infatii'ua 
i ble et d’une habilité Kupénei.re.

le J«*une homme ne trciive pa*- 
i de jW-sic «lan» les affaires, ce n’eb’ 
pas la faute des affaire», mais du 
jeune homme. <'orsn<iérez b s m«Tve 1 
les, les systèmes révélés |»ar les ré 
ceniea invexitJon» avec leurs forces in 
Connues et même non soupernnéts. Il 
est bien peu réfléchi le Jeun:* homme 
qui s'occupant d'affaires, sous n J.n 
p«>rte laquelle «le leurs formes, ne ne 
sent pas élever au-de»HUs de la mo 
notouie «le la vie. I>es affaires n 
sont jva» seulement de» dollars (’.'iix- 
ci ne sont que l'enveb»ppe. I^e fn it s 
trouve A l’intérieur et il ne devieni 
savoureux que plus tard. A mesure 
que les plus haute» facultés «le Fbom 
me d’affaires si continuellement nine-, 
en Jeu, ne développent et mûrissent

que «le moyen» de c^rrespon lance et 
de transports bien rudimentaire» 
comparés A ceux dont nous disposons 
aujourd’hui.

Je puis en toute confiance recom­
mandé la carrière des affaires comme 
une carrière dans laquelle il y a Pi» 
ce pour l’exercice de» plue hautes fa 
cultés de l’homme et de toutes les 
bnfines qualités de la nature humai 
ne. Je croie que la carrière d’un 
grand marchand, ou d’un chef d’in- 
duttrie e»t favorable au développe­
ment des facultés de l’esprit, qu'elle 
mûrit le jugement sur une quantité 
«ie sujets, l’affranchit de préjugés ct 
maintient l’esprit ouvert. De plus, je 
sais que le succ>« durable ne peut 
être obtenu que par des habitudes ir 
réprocbabies et une vie correcte, jkar 
l’emploi du bon sens et d’un juge 
ment rare dan» toute» les relations 
de la vie humaine ; car le crédit et 
la confiance s’éloignent de l’homme 
d’affaires maladroit en paroles ti en 
actions, qui a de» habitudes régu­
lières ou bien est soupçonné de prati 
que» peu délicate». L’homme qui n'a 
pas un sain jugement ne peut réussir

I^a carrière des affaires est une ru 
de éc«>le de toute» les vertu». Ella 
procure une suprême récompense Qu’au 
cime «arrière ne peut promettre. Je 
fais alluaion aux noble» bienfait» 
qu’elle rend posûble. A de» hommes 
d’affaires nous devons des souscrip­
tions libérales pour la fondation ou 
le maintien «le nos universités, no» 
collèges, nos bfbliothèque» et nus 
institution» d’éducatic.n.

Farmi les monuments ou’uu homme 
(«eut laisser derrière lui. eb est il de 
plu» puissant pour transmettre aux 
générations un nom béni r** ie» bé­
nédictions des millier» de peracnnev

Que personne ne s’imagine que les üui °nt 1^<;u dans le» murs de ces 
imulleurs Jours du commerce .>nt maison» d’enseignement le plu» pré 
passés. Nous y sommes ù l’heure pré biens, une instructif n »airo
sente. I>es «chances de succès sont plus et libérale ? Os monument» s nt

LI >K( N N K !♦' 14' g «uvciMomcnt
portugais pu|>liera demain nmtin plu 
meure dfcicl» d une haute impt»rUn 
ce L’un d'eux a* «dit la cham re des 
r» r- I n ;«:*i , r m* ’e k n • tl française. J
«F Etat il les tilt'»» «le noble sec. Fr 
u nn' -Uci. ; i r . lo ’an .* 
ment de la dynast e «1«» Brâirance.

Knf n l* s te n.»ms rech^rchsient iH science. etc. 
les moyens de rendre lil re» l’indus I Y«>ilA pourquoi il faut h. n r»*r le 
tr.*' rt le « *mmerer. | c ommerce, p.'iirquo.* il faut relever

1a science nouvelle, comme «>n ap dans Fop.n.on publique le rMe du 
pelait 1 économie politique, «Inte du 
1$e siècle Kde r»t Men d’or gine

n B'din. Fér,#k>n, Roi- 
. iiH*e»t. Vaut» . I »w «t n 'CT 
taire Mc’« n avaient écrit df* «»U'r

commerçant.
( n disait autrefo » que deux prr 

Mime» dans le même comment ne
m<v« r lcr «-• t jHinHis Aujourd’hui

le» plu» chaudes amitiés »e f««rroent 
- o r ccrta r v qu ation» «l’ordre j <*•«> toutes les sphères «le 1 efU»rt bu

f’hnst A fMerre et ves aucceese r». n k, fiM n «j ihtrèn-e décret eVulnrisr (com mi que mais le r» tbétirica é- n.a:n, entre le# perse nne# qui 1* k*
a jomt le blaepkètne, et cp a ra toute# les iuftitutionh chantVi •. taicot <V'mmc éptrec» et oe fcrmaicat |rrect aux œènje» affaires.

grande# que Jamais Rappelez-vous .. • * „
qu’il faut aujourd'hui un meilleur en r<**uvrt‘ d hommes qui ont reconnu 
trainenient et plus de connais», m es | que le surplus de la richesse était un 
tecbniqu«.*H pour c< n Ju.*.e avec suc «léj>At sacré que aon détenteur doit 
cés le» immenses transaction a par - administrer pendant aa vie, pour le 
lesquelles le commerce énorme de nosluH raLn^ bien de ses semblable», 
jours e.st effectué qu’à une époque an ,
térieure où le commerce ne disposait ! (Suite A la &e page.)

'J.a f AA^VVWWV VV

H. C. WILSON & FILS
(ETABLIS EN 18S3).

Notre nouveau magasin de Pianos, dans r édifice 
W ilson, à Sherbrooke, est mi des établissements les 
mieux équippés du Canada en fait de fournitures 
musicales.

Nous vendons n'importe quoi en fait de

Pianos, Harmoniums, Pianos 
Automatiques, Instruments de 

Fanfares et d’Orchestre, Etc.
Depuis près de 30 ans, nous sommes les seuls 

agents pour les fameux Pianos Heintzman & Cie, les 
meilleurs de tous les instruments canadiens, les Pianos 
si bien connus W ilson, les Pianos Weber, les Pianos 
WOrniwitli, les Pianos Milton, de New-York, et nombre 
d'autres que nous pouvons recoin mander.

Le célébré Auto-pianos, de New-York, le 
o splendide Heintzman & Cie. L’Auto-piano 

avec action en aluminium brevetee et l’Auto- 
piano Wilson.

Nous avons un grand choix d'Harmoniums neufs 
et de seconde main. Nous pouvons faire choisir au- 
delà de 100 nouveaux pianos et harmoniums ; nos 
prix sont raisonnables et nous donnons notre garantie 
personnelle avec chaque instrument.

Un escompte spécial est fait au clergé, aux con­
vents et écoles.

Harmoniums pour Eglises de $75 a $600
PianoB a louer. Piano9 accordes et reparee.

Entrez nous voir dans notre nouveau magasin, à 
Sherbrooke, quand vous viendrez, ou éerivez-nous pour 
avoir nos catalogues et nos prix.

H. C. WILSON & FILS
Nonveaa Magasin de Pianos, Edifice Wilson

144 Rue Wellington, - Sherbrooke
SUCCURSALE A MAQOQ.
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BAYLEY
8T- FRANCOIS XAVIER DE 

BROMPTON HOTELS ASCOMIIANDE8

LE NEW SHEHBROOKK

JE veul Hotel de Sherbrooke, à 
J VC

Au nombre des marchandises de la saison, 
nous montrons un très joli choix de

Parapluies unis et de fantaisie
Nous avons ees Marchandises depuis $1.00 jusqu'à $10.00

La plupart de ces Marchandises sont des 
veaux, Manches directoire, Manches en argents et 
dorés.

St F X de Brompton la L* X-i l'épreuve du feu. Chambrée à 
couru:.i a eu Leu 1»- concoure <»* l-i coucher avec ou aane bains. tiallaa 
fx>ur auquel “î'i ULocreuiH .»,it pi . > d’échaiitillons de 1ère clab»e. Service 
i»art. Le terrain aettinc \ rece». ;r «i'omnlbus à tous les trains, fait jra- 

(tous ce- latxju.< i était la pi *pi tuitement.
j de M 1*. Corr*veau. Le t« s t * Kn face de la *tare du Grand Tronc.
enfin divisé en pui

genres nou- 
Manches

Nous exposons dans noire vitrine un magnifique Para­
pluie à couverture nuancée pour - - $4.75

Parapluies de couleurs concordant avec votre costume 
dans les Couleurs Brun, Violes, Marron et Bleu

pour $5.00
?

Ces Marchandises sont indispensables 
même durant le beau temps.

A. BAYLEY

DES ERREURS QUI COUTENT CHER.
Chaque jour l’on voit commettre des erreurs que ' Rouges, le remède souverain pour les femmes qui 

l’expérience d’autrui aurait cependant dû empêcher soutirent.
Les Pilules Rouges font non-seulement disparaî­

tre la maladie, mais elles ramènent le charme, la 
gaieté, la vie, cet apanage de la femme.

Les cures accomplies sont si nombreuses et si 
merveilleuses que la renommée de ces Pilules est 
universelle et la confiance que les femmes déposent 
dans leur efficacité est légitime.

On peut lire les témoignages suivants de femmes 
guéries par les Pilules Rouges:

Après avoir déjà pris des Pilules Rouges qui m’a­
vaient autrefois guérie du beau mal dont j’avais 
longtemps souffert, je me suis trouvée aux prises avec 
le retour de l’âge qui m’avait complètement anéan­
tie, terrassée. J’étais devenue incapable de rien 

Et pourtant, on ne peut s’assurer une bonne la^re et tout raonc^e cr°ya^ (luemour*r* 
santé qu’à l’aide d’une nourriture convenablement J’ai eu encore recours aux Pilules Rouges qui m’a 
digérée, d’un sang riche et vif circulant librement vaient fait tant de bien autrefois. Dès les premières

Il y a, par exemple, le cas de l’imprudent qui met 
en joue et tue ou blesse gravement " parce qu'il ne 
savait pas que le fusil était chargé”, ou bien celui 
du maladroit qui. sentant une fuite de gaz. se met 
à la recherche à l'aide d’une lumière et provoque 
ainsi une explosion dont il est la première vic­
time.

X’y a t-il pas aussi une quantité d« gens dans 
votre maison, pzut-être, qui s’imaginent pouvoir 
se bien porter, même quand ils n’ont pas de sang et 
quand ils ne peuvent pas digérer leur nourriture, 
se traiuent lamentablement en se plaignant <1< 
maux de reins, de maux de dos, de bourdonnements 
et d'étourdissements?

ie* 4-*ral**s u tua 
; » in il«*K labour* us «'apprêtai n* à 
/aire à qin mieux mieux. Il v eut ui 

I *uik1i ervi sur !• terrai i dAutdr 
; •!» i« journée. Quand tout fut 'ru «n 
/ait de labour < n *e retira po.:: î i 
uerplare aux ju*rew. MM Giro”x **t 
Fontaine de Hromptomdle et M tiih 

h« n de Winde r Mill* L’or» revint m 
>uite au village oû un somptueux 
hou per fut donné «u profit de l’égliae 
Aprén p* »*oui»er tout» ne rendirent à 
l'ancienne ch#,pelle. M le curé adres 
ni la paroi# auüm que M K. W. To 
bin M. P . qui vint ensuite distribuer 

11«* prix pour Irvs laboureurs aussi le 
! concours «les dames pour d/ïen ob 
jets manuels Les juio-s étaient Mme 
Dis ( ’harland, Mme Adolphe Pré/u n 
tane et Mme David Custeau ; Trois 
concours furent donnés un pour «tu 
vraire au métier, ouvrage à la broche 

1 ainsi qu'ouvragé à l'aiguille. Ouvra­
ge au métier, 1er prix rngné par Mme 
Fi t hartrand ; 2e. Mme L l^abrie. 
Ouviate à la I roche. 1er prix Mme 
Nap. Pigeon, 2e Mme Albert Moris 
nette Ouvrage à l’aiguilîe, 1er prix, 
Melle Olida M «ris.set te 2e prix, Mme 
W Levasseur, 3e, Dame Vve F. Tan 
guay II y eut cheat et musique. ,

! drame et récitation ainsi que divers 
autres amuseimnt* L’on se retira 
vers les onzt heures et demie, avec 

'un bon souvenir de la journée et en 
se promettant d’y revenir l’an pro­
chain à pareille date.

M. et Mme Hdouard Holédoux 
1 sont jaitis duns le courent de la s«* 
maine dernière pour une promenade 
d'un mois aux Etats Unis.

Melle Olûla Mi ris-ette e-t reve 
nue c**s jours ci de Bromptonville où 

'elle était en promenade chez M. O 
Lambert Elle est très enchantée de 
son voyage.

MM A Hit rideaux. .1 Rol.idoux,
, Nap. Le ma y tt Bd. Létoile. qui é 
taient partis il y ^ rès de deux 
mois pour rn voyage dans l’Ouest 
sont revenus en apportant un bon 

‘souvenir de leur voyage
Melles Eugénie Simard et A^laé 

j la montagne sont parties ces jour*»

I derniers pour aller passer trois ou 
quatre mois aux Etats Unis.

— M. F. E. Morissette, marchand,
! était A Sherbrooke lundi dernier 
! i*our affaires de commerce

Wm Wright, propriétaire.

CIOATICOOK 
> Qué.

HOUSE, Coaticook

HOTEI. 
Brou

GRAND CENTRAL* 
romptonville, Qué.

U.NMON HOUSE. MAGOG. Québec

BALMORAL HOTEL, Farnham. Q

CAFE CHINOIS
O ALLE A DINER AU PREMIER — 
O Ouvert jour et nuit. 152 rue 
Wellington.

Coneidérez
le Service

Une préparation eoigneuee 
ne «ert guère si voue c’avet 
pas ce dont voue avet be­
soin. Voilà pourquoi nous 
P* raton e que le service est un 
point A considérer. Aves- 
vous oublié quelque chose ? 
Etes voue occupé ? Aves- 
vous pensé A quelques au­
tres articles ? Alors, télé­
phonez nous Nous somme# 
toujours prêts A vous servir 
de la manière la plus promp­
te et la plus efficace.
GRIFFITH DRUG STORE,

Magukinde ktKlakr
121 RUE WELUNGTON.

Développement et impression 
pour amateurs.

GRAND TRU
Route i\ voie double entre Montréal, 

Toronto. Détroit et Chicago.

Jour d’Actions de Graces
LE 31 OCTOBRE ivio

L. O. BACHAND. M.D. 
Maladies des yeux, des oreille#, ia 

nés et de la gorge. Heures de conenl-
tâtions : A l’Hôpital Ht-Vinceot de 
Paul, de 8 A 10 heures a.m., tona 
les jours, excepté le dimanche ; à êom 
bureau, 17 rue Brooke, her brooks, 
tous les jours, de 10 heures a.m. A i 
heures p.m. m

J A DARCHE, li D. 
BpéclaUste des yeux, oreilles, gorge

dï 2 *\l£0piU1 at vîücent de PaS
de 8 à 9 heures du matin. Réel* 
denee : 49 rue King, a Richmonê,

Retournant Novembre Ie lt,r mardi de chaque moisA Thetford i> t_ _

PASSAGE SIMPLE, sur toutes les 
stations en Canada Panant Octobre
28, 29, 30, 31.
2, 1910.

De beaux chars-cafés font le service 
du jour eï*tr«* Montréal «t Portland.

O. H. FORS, agent. Bureau des bll 
lets pour la ville, Nu. 2 Square 
Htratbcona. Tel. Bell 20. Peuples 
1(8.

HARRISON, agent de billets â ia ga­
re. Tel. Bell, 197

Thetford Mines, le 3e mardi U
chaque mois

DR J. O. LEDOUX.

“ . de | heures A i heure# F.res P

Canadian
PACin

EXCURSION DE COLONISATION

i>r J BMII.K NOËL, 
Chirurgien.

B her brooks-Est
_ '-Mil Ui
/rue du Conseil,

Dr W. A. FARWELL 
SpécUli.,, 4 1-HOpIUl UrutMUnt.

J- or.lllM <l, 
«lu m ' *, * *or**- ^ A»emi» Du K*
u ■ c.onrlutlon' <*•« beurea .la* iwi.!, ,h.* 1 *1'ur' * 

J aprês-mldl, et astresà-..PrM d* --wr.heures sur demande

C00K8HIRE

et activement.
Mais ces erreurs, dans 

des cas d'affections légè­
res, peuvent être sim­
plement des retards de 
guérison ; elles prennent 
une importance capitale 
quand il s’agit de mala­
dies sérieuses.

Les deux maladies les 
plus sérieuses dont une 
femme puisse être attein 
te sont: le beau mal et 
le retour de ll£ge

sr
3^'

Aussitôt qu'elle se sent 
atteinte de rune ou de 
1 autre deces affections, 
il n’y a pas de temps à 
perdre et il faut prendre 
le vrai remède, le bon rr 
mède, sans quoi on i c» 
sait pas combien de 
temps on peut traîner et 
quelle désorganisation 
complète peut se produi­
re dans le système, dé- 
sorgar:sation qu’il fau­
dra ensuite des mois pour faire disparaître.

/

✓/

Mme Romuald Genest, Barre, Vt.

boîtes je me suis sentie soulagée, la faiblesse m’avait
abandonnée, l’appétit m’a 
reprise et les forces sont 
revenues. Grâce à cet 
excellent remède, j’ai pu 
me remettre au travail et 
tout malaise a disparu. 
Maintenant je suis très 
bien et je travaille comme 
deux personnes ordinai­
res. Cette force et cette 
santé, je les dois aux 
Pilules Rouges et je le 
proclame bien haut.

Dame ALEXIS FORTIN, 
Normandin, 

Lac St Jean, Qué.

Lorsque je me suis ma 
riée je n’étais 'pas forte; 
la famille est venue ensui 
te et m’a beaucoup épui 
sée. J’ai souffert de la 
constipation qui fut la 
cause du mauvais fonc­
tionnement de mon esto­
mac. Durant un an, ma 
digestion fut si mauvaise 
deux ou trois fois par

COOKSHIRE, 18 — M. W Crom­
well, »!’Eastman, était en ville same­
di.

Milb.' A.i<e Beaulieu, M A Mi 
^uault, M L. Mignault pont allées 
passer quelques jours h East Anirus, 

c 7 «les amies.
M J. Lajoie, de Jackman, est en 

visite pour quelques jours, chez des 
parents.

—M le ciré J. D O. Godin aéra ab­
sent c tte semaine, pour prêter con­
cours A son confrète, M. le curé Beau 
dry, d’Ascot Corntr, durant les Qua 

, i ante Heure-
Mardi soir aura iieu. A la salle 

i «l’école catholique, un parti de eu clue I 
au profit de l’Alliance Nationale.

, M 1. Lemieux, de St Malo, était ; 
t n visite dimanche, chez son amie, 
Melle Y La fieu i

—M J. I Mackie, N I*., était à, 
Sawyerville, samedi.

—M. t). Ouelotte, de St MiUo, était } 
en ville dans le cours «le la (•manu 
dernière, par affaires.

Au nouvel Ont t..o et dans le district 
de Témiscamingue, Québec,

JEUDI, LE 6 OCTOBRE 1910
Des billets de colonisation pour le 

voyage aller et retour seront vendus | 
aux endroits suivants. Prix À partir 
de Sherbrooke à Surgeon’s Falls :
CHELMSFORD i 
WARREN* )
VERNER »
Massey .............................................. $11.00
Blind River . . 111.75
Ville Marie...................................... $10.20
North Temis'-aming.................. »10 70

Billets bon pour revenir jusqu’au 
6 Nov 1910 inclusivement. Avec pri 
vilège d’arrêter ù toutes les stations 
au-delA de Mattawa. au retour.

PRIX RÉDUITS 
Jusqu'au 15 Oct 1910

Passage de colons de Sherbrooke à 
Vancouver. Victoria, U2 I ( k I T 
Seattle et Portland. •Ti»/#

Prix réduits pour plusieurs autres
P°ints Avocat, 137 rue Wellington Tel axaPour plus «le détails, s adresser au j ___ _________—_____ *»*.***.
bureau des billets pour la ville, 6

Or T. O. CABANA.
Edl,1« O*"»**.

$10.90 i* <0.uV£,m
«i i on : ^o1.* • .A *ln,d<,or. MII1, *• *•. !•

nLJ? 4e«J?Ddl d# ebaqut mole, a#
Château Windsor.

L. O. BELANGER. O.R..
Avocat. Etude : 9ft WeUJaatoa. Chambra No 4. "***•

J. NicoL
Avocat, t» rue Wellington. Bher» 

hrooke. Téléphoné Bell 
phone Peoples. illL Têl#>

LIONEL FOREST. L.L.L.

Sq. Strat.hcona 
la gare du C P

Bell, 130, ou 
Tel. 207

GREGOIRE.

ouebec Central
Vt Railway

J. W.
Errkitecta,

fiherbrooka.
•i rue Weliingtoa.Tel Ben Iftr

Disraeli

iL

que j’avais mal partout;
Toutes les femmes savent ce que c’est que le semaine, j’avais des maux de tête affreux et j’étaistout 

beau mal ou métrite. La malade ne se plaint à coup prise de faiblesse de coeur. J’ai écrit aux 
pas d une maladie déterminée. Mais elle souffre Médecins de la Compagnie Chimique Franco-Améri 
sans cesse de maux d'estomac, de pesanteur dans le caine qui m’ont prescrit les Pilules Rouges et 
ventre, de malaises de toute nature. Hile ne peut m’ont donné beaucoup de conseils. Ma santé devint 
monter d’escaliers ou marcher un jxmi longuement très bonne en peu de temps. J’avais auparavant 
sans aggraver ces troubles. Ses époques sont très essayé beaucoup de remèdes et je n’aurais jamais 
douloureuses et la tiennent au lit deux ou trois jours pu continuer à travailler sans les bons effets des 
Sa mine est pâle, son corps s anémie, peu à peu toute Pilules Rouges.
gaieté, tout entrain disparaît. Knlin les douleurs Mme ROMUALD GENEST, Beckler Hill, Barre, Vt. 
abdominales, les pertes blanches des icnnent into- CONSULTATIONS GRATUITES par les Méde- 
lérables, exaspèrent le système nerveux et a.gnsscnt dns de ,a C()inpagnie chimique Franco Américaine,

^♦MSRAELI, 1" M. Eugène Ho 
berge I^ambtou, était «le passay.'» 
ici samedi, en route pour Shrrbroo
ke

M. Johti Champoiix est en voyage 
d’affaires à Quel ee.

Mme J. S Poulin, de Garthby, 
ainsi que s«*t enfants étaient liier en 
visite chez M. Jean Fcrtier.

- M. Dan. (Yoke, de Gurthby, était 
ici samedi ainsi que M J. A. M rm. 
de la même paroisse.

Le Rev U're Gauthier, eudiste de 
Rimousk-i, est au presbytère. Cette se 
maine le Rev. Père prêchera une re­
traite à tous les enfants d’éu< le de 
la paroisse.

—M. CTéophas Lahointe ira sous 
peu demeurer au l^ac Noir.

— Dimanche au prftne de la jirand- 
messe, M. le curé a profité de l’épo 
que où les bûcherons pat tent pour les 
chantiers, pour leur faire certaines 
recommandations. 11 leur a demandé 
de se mettre en règle avec Dieu avant 
de partir pour ie voyage qu’ils en 
treprennent.

DERNIER HORAIRE
En vigueur le 10 Octobre 1910.

EXPRESS de Boston et New j 
York Laisse Sherbrooke à 7.35 hr.- 
a.m., tous les jour» ; arrive à Lévis, i 
A 1 heure p.m . A Québec. A 1.05 p.m. ] 
Wagon réfectoire de Sherbrooke A i 
Robertson tous les jours, excepté lf i 
dimanche.

PASSAGER. Laisse Sherbrooke 1 
à 4 hrs p.m , tous les jours, excepté 
le dimanche . arrive A Lé vie A 9.10 i 
p.m , A Québec A 9 15. Wagon réfee I 
toire de Sherbrooke au Lac Noir.

ACCOMMODATION. — Laisse Sber ! 
brootke A 7.00 hrs p.m., tous les jours j 
excepté le dimanche . arrive A Valley • 
Jet. A 3.30 a m.

Tous ces trains font connection 
avec les divisions de Mégantic et de 
la vallée de la Chaudière.

O. A. BEGIN,
S1!®,, Wt111clDgtOD’ Bl<"rél. Bell, 115. Argent A 

prêter sur hypothèque. Terres a vendre. «

Notaire,
Tracy.

L. N. AÜDETg
Architecte, chambre 28, édifice Me- 

King, Sherbrooke, Tel.tropole, rue 
Bell 847.

O. L. LANGUEDOC.
Peintre décorateur, lis rue Web

Un*ton- Tel. Bell. 887
TANCREDK BIRON 
95 rue Wellington.

Achat de billets, jugemente, ete.

r*A-
AqUKDUCM
HYDRAVUqt’M
MINKS 
PATKNTK# 

AEPKNTAGK8 
T «l Boll »4»

P«S'Pl*
Pour les indications, ou autres par­

ticularités, s’adresser A n'importe 
quel agent de la Compagnie ou à M 
1 0 GRUNDY, G.F. et P.A., Hher 
brooke.

ST ADOLPHE

le caractère. Voilà le beau mal ou la métrite Causée 
trop souvent par des couches répétées qui ifoftt 
pas été suivies du repos nécessaire

tous les jours, excepté le dimanche, de g heures du 
matin à 6heures du soir, au No. 274 rue Saint Denis, 
Montréal Aussi consultations par lettre pour les

Quand au retour d'âge, cet état non moins grave fetnn)es qui tle I(euvent venir voir nos médecins. 
dans lequel tond* la femme aux environs de la Lej pilules RoslKes sont en vente che, tous Ies 
cinquantaine, ses effets n en sont pas moins funes- marchands de nm^dts Nous Ies envoyons aussi, 
tes sur 1 organisme qui s épuise, sur la force qui par ja nialle, au Canada et aux Etats-Unis, sur ré- 
sabat, sur le caractère qui s aigrit. ception du prix, S» une boite, $ê.so six tri fat.

Aussitôt qu'une femme se sent atteinte de métrite I Toutes les lettres doivent être adressées: 
ou ressent les effets du retour d'âge, elle n’a pas j 
essayer autre chose, c-’le n’a qu’à prendre les Pilules

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
274. ru« Saint Denis, Montréal.

L« SIROP d«s ENFANTS du Dr OODCRRE ruerit la colique, la diarrhée, les 
dérangements d’estomac ches lee bébés et leur donne un sommeil paisible.

8T-ADOI.PHB. IK — 1^' Rév. M 
Larue doit partir ce fH>ir pour tes 
Quarante-Hfsireît il’Asrot II st* rendra 
aussi A Hi Claude, afin d'assister à 
la retraite qui a lieu en cette parois ; 
se.

M. L. Gingros, de Ht Camille, é 
tait ici samedi pour affaires person 
nelles.

Melle L. Godbout, institutrice tst 
de retour ce matin d'une petite pro 
tnenade A Slierhn>oke.

—M. E O. Gingraa est allé & Ht ! 
C'amille, hier aoir. par affaires.

~M. et Mme J. Bai avert, conduc­
teur de malle, sont allés A Hhrrbroo- | 
ke, hier.

—M. A. Bagley est en visite chez 
Melle M Frerlon.

— M. E. O. Gingras est à faire de 
1 grandes réparations A *a grange.

Ligne Royale
Possédé Absolument les 
meilleurs et les plus rs< 
pides Paquebots sur Is 
route Canadienne.

De Bristol Départ De Montréal 
13 Oct ROYAL GEORGE 27 nov.
27 Oct ROYAL EDWARD 10 nov

H nov ROYAL GEORGE 19 nov
VOYAGES DE NOEL FARTANT 

D’HALIFAX
ROYAL EDWARD ............ 7 décembre
ROYAL GEORGE ............ 14 décembre

Ht tou les quinze jours après cette 
date.

Four taux et Commodités, s'adres­
ser A n’importe quel agent de trans­
atlantique ou à
MONTREAL CANADIAN NORTH­

ERN HTEAWHHIFS LIkUTED. édi­
fice »le la Imperial Bank, en haut, 
ou A 13 Boulevard Ht Laurent. 

TORONTO.—Canadian Northern Bldg, 
rues King et Toronto.

HALIFAX 123 rue Hollis

COUR A BOIS
Toujours en malo, toutes tspècsa is 

hols mou et de bols dur.
Prompte Uvraleou.
■esayes nos marchandises.

ROBB. KEELER'S,
I rus LlvsraooA,

rtl. Sali 181.

Mme E. L SMITH, • Sherbrooks
Rdlflcé W h It lag. Chsrobis

J. H. JALBERT
Entrepreneur de pompes funèbres ef 

smbaumeur. Cocher de place.
Voitures pour marlagea, baptême# 

si funérailles, ste.
Tél. 84». N rot Wlaisor.

ATELIERS ARTISTIQUES 
Toile estampée et matériels ds bro­

derie. Estampage et dessin fait# ê 
•rira.

MELLE HUBBARD.
6 York apte.

Pilules françaises
Pour les Femmes du Dr Vau 

l’ami des Femmes

Un régulateur de confiance; as fail­
lit jamais ( es pilules sont excessi­
vement puissantes pour régulariser 
lee organes générateurs des femme#, 
st elle» sont absolument sûres Quant 
à l'usage. Refuses toute# le# Imita­
tions A bon marché. Le# pilil## d# 
Dr Van sont vendue# 85.00 la botte, 
ou trois boites pour 810 00. Esvo-

I! e t ét.innant c'»n*fat*r ,n«*ïlé ln<H0*
M3-. * »e* femme* *'«><*<*«p#at «le* .«•«••#»<*♦ ré* lé»
rit* .-•-«nt tel* » leur «ppArénr* t « «•

Le* chéveut qui «'in «-t* riair* «t vin py | yées par la malle à n import# q##!!# 
•Rn» •!** ans***. re«leetennei»» ejwi* et luitr*. a(Jrwge. The Hcobell Drug C©., 8t#«
%pré*’in tr«i»#tu*«Tit recalier Msasac» «rientifl l a Ia PhartnAHanu#* et rrtlUMnénte «lu - uir ohé*élu CoUfuré ét ! Catherine, Ont., OU â 1# PbATIBUCI# 
mssimré. TsL H«U rse | f raeer, Hherbrook# p



LÀ TRIBUNE ' HXFtST, n ÜWOWW I»!®* * 
s, a-* ■■-‘g1

ON DEMANDE A
ACHETER

«BfW

Une Maison
Sur la Rue P 1:1:1. ou la Rue 

OORINJN.

UNDERWEAR............ ......... v*
•*er, Velouté et Sain.

» iat«P|i«« roauwvrr» ‘ Maïuton
lattfort atifilu «i .|h U «tt i»t M tton 
r • «Im f|ut (• p<*rt«.

,, r„l|# iii.i fi || ain|
•U ».»a« lUADHirw, < fitiM
(•Mtoa !•« i< >iir
Ml»» VMMIIH»» «M

< l*rr« U«/ i«

Pour Informations
S'addresser a

CHS. G. BROWN
IMMKl ÜI.KS

|el. 62. lr>H WHIint'ton.

A n Sillon ** El Ho ”

I.h Muile, cet autonuic. n’a jamais 
Hé auaai >{ériéieuH« et» couleur s et as 
weniblaice üe couleur», au**» ^énéieuae
i n vanHé «le fjorim s, au si généreuse 
.t aujCiCéitive dan» rarrangeinent «l*- 
tout* s re* rhr-*• charmantes t|tn sei 
vent A compléter le chapeau d’une 
liame de jçoût. 

i ni
une promenade dan» un .ardin tie
fleurs

prix sont de |r, 00 A $4r>.0(). 
Il n’y a pa» de Ko^t a»»ez difficile 
qu'on ne puisse satisfaire l'a» tie 
modes a.>»ez difficile qu'on ne puisse
faire

Non seulement iioiih invitons la 
comparaison. mais nous insistons A 
comparer Noua sommes certains de 
ce que nous avançon*-

Melle E.HUDON.
lot rno Wellington.

M. E. LORD
[si mdiiitf^ndnt propru td re tlf la

Boutique de Barbier
—,\r —

New Sherbrooke Hotel
Visite s s< >llicitéc*s.

Etablissement de Premiere Classe.

TkmC T« m.UOCm. mi GAk.ua.
trtfj 1*0

C*Jt • Oui.

ASCOT CORNER

Artt'l/r rOFtNKH, 17 Iw* full 
miIU«h de Melle Parmélla HéUn^er 
ont eu lieu t+nmedi matin A réalise 
d’Ascot et ont été ilth plus impi in 
tes Ëlle était de 1\ ans et hile
«le M François Xavier Bélanger Tn 
r* rnhieux cruté^#* -uiveit l<*s T ‘t 
mortel» tlepuit la rémdeoce de - n \ 
re M F. X Hélnrqrer, juaqu’A l’é 
i.’ise

Les porteurs étaient MM. •!<« 
Bcamairr. Herman Martel cousins 
Truest »t J< s *ph Bélanfrcr. frért;

I.e deuil était conduit i>ar M. -t 
Mme Frençoi» Xavier Bélanger, M 
ri Mme Km t Bélanger, de IFrom,» 
ton villa , M »t Mme Jos Dufrl, 
beau frMe MM Kuclide. Donat **1 
Jos Bélanger, frère» de la défunte. 
M et Mme XaV r Mains de Bmmp 
» nville. M »t Mme Taquin, Wott<n 
M et Mme J«»- Benucage. Asl»<»t.
M et Mme Henry Koy. de Sherin»* 
ke MmeM ai tel de Stoke Melle» 
Kva l.a! erg et Fedora Hams de Slier 
brooke et M Adei Morin de Slur 
brooke

l.e ‘eivi«e fut chatit.é pru M H 
Beaudry d’Ascot Mme H Rol»*i ge 
touchait l’orgue Tn cantique «le 
cii; nfftar.ee fut très bien rendu par 

lain» de Bromptonville,

-M>1 Z^lt. i.L U.'*- ou -t l>av.d 
P. uaud. 'le L rLox’ale ta'.e-.t a 1a 
îrana’m*1 e dimancbe #t dévalant »e 
M-ndra la ra v.e.te à McJem. i^elit 

iAur«^re et Ant '.nette Aüard d’A 
!

Melle I/or.a Gervai purt ce m<
1 di p #ur aller appi>ndre le métier «j* 
| 11 • 'dit*- de chapeaux A Sheet r O. «. I.

M le curé Mart *1, de Si j#a. * at 
A Ascot pour a^si»t4r aux Htiarante- 
Heure».

GRAND BANQUET
OU BOARD OF TRADE
(Suite <k» la te page ,

Si quelque» homme» d’affaires peu 
v< ;»t mérites le repiXAChe de r upidité, 
ic u» av< ris le droit «le revendhiuer 
lx»ur leur (lasse ce que Thornu» Cr«>m 
well disait S'iU ont T avidité 
d’acquérir, du rncin» tn faiaant des 
d. n». il» ont ag* princiérermmt, com 
me en téHioignent ce> temples «U- 1H 
acicfice ”

Après des applaudissement» prolon­
gé? de toute Ta. M.stame, Monsieur 
l'in'Â présenta successivement M 
vleliiruiii, ecrétaire .le TA -iMiatu»n 
:* nianufactuner» canadien». (V fut 

• ut** « «« plaisir qu’on entendit 
M McTuaig, pré»ident «le la Sher 
i hr«.«*ke Hallway & lower To., qui 
J pui la de Textunaion qu’on pouvait 
( d«,nner «u réseau «le la Compagnie 
des tramway. M. H. I* Timniei 
v..«n. haut fonctionnaire du T P. H. 
lapnela Thistoire «le la progre»»ion 
rapide de» ebémin» de fer à Sh**r 
nrooie. Il fut ouivi de M. VY. Far 
//«11, qui porta un toast A la santé 
de la presse de Sherbrooke, qui est 
tn des éléments puissants de prospé 
rit' M. \ K Marrill, éditeur du 
“Record” en réponse A ce toast, ré 
pondit qu'en effet le journalisme 
était le meilleur agent «le réclame 
I our le- commer<;ants et qu’il met 
tait M»n journal A la disposition «le 
tou».

Tn de» rédacteur» «le la “Tribune”, 
à .on tour, répondit en français, fai 
saut Murtout comprendre le bien que 
pouvait faire le vrai journalisme bien 
«oftipri» en ne faisant connaître que 
la vérité II termine en assurant le 
B«*:inl ? Trade et la Chambre de 
Commerce du c< ncours «lu journal né 
d’hier, qu’est "La Tribune”.

\ suivre le» discours demain

T/7 ,

V ■' W -y

- -A ^ ” v ^ ' '1 w0*
I ;

1 w***:

: V* m

M F X
«on onde

reste» 
au cimetière 

No» plu» s

nn ' I t.e 
«le la

C. E. ENRIGHT & Co
LES “LEADERS”

Dans le magasin iit> Mode de 
Sherbrooke.

NOS CHAPEAUX
»ont ci* qu'il y a de plus nouveau, 
fait du meilleur matériel et A des 
pr«w très raisonna Ne», fuit- comme 
une COURONNK”. ils s«jnt des plus 
seyarP.» et ajoutent un charme addi 
tionnel A la BKAt’TK'

SALON DE MODES

“ELITE”
STRATCHONA SQ.

de
Melle
Meih

s « nt ( té dé P h'-s 
paroi

moèrea condoléancea A la
fuimlle

Malle K« .<* Knirna lh>uchei «si re 
i venue apiè» un K-'jour pr.dinvé A 
[ Sherbrooke

M Donat Bélanger «iui demeurüit 
Ia l.aroma e»t arrivé «lan* ».i f «m ile 
! p« ur y demeurer queb'ue temps

M. et Mme J« s (>adt <> » et leur 
fillette, de: Ktats Tn s, ». nt arrivés 

i ici dan» Tindtntion d’y demeurer.
M Antonio Raym nd et M Ste- 

Ma ne de Moe’s Hi\er, Compila.
! étaient dimancdie le» hé.tea 

II.-su M« nt y in*- : itutnce <t 
»l« s«* Kmma Toiivher d’As«‘.>t

M Oscar Pr ,ulx e»t allé »> 
Bromptonville dinruxnche, faire vis te 
A son amie. Melle Alpha Beaudry, 
ins tltutrice

M et Mme J U t Boucher sont al 
U» A Stol e voir leur fille Mme Henri 
( ’outu.

M A«mé Tr« ulx est allé A Sher 
hn < ke pai affaire».

Les Quarante Heures sont com 
mencés A Ase« t ce matin et >e termi 
nerent mercredi matin

M Dé«y, de Waterville «»t en vi 
site chez son beau frère, M La rare 
Couture

M et Mme Wilfrid Duplin, de 
Stoke, qui étaient de [uiasaffe i h *z 
M et Mme Aimé IToulx. «l’Âacot, 
leur» luirent» »«)nt partis pour aller , 
demeurei «Iaxis l’Ouent N.*us leur » u 
haiton» Hucrè»

LA BOURSE

70 i ::
104 :i \

70 5-8
ior>

BOTHSK DK NKW YORK 
Prix fourni» par Short <Sc Olivier, 

courtiers, 158 rue Wellington, Sher- 
hrooie
\ uni U ainated ( \»pper
Atchiaon........................
Arn«*rican Smelting

HeVg C » 78 78 3 4
Amccnda 43 3-4 43
Baltimore àz O1"/o 109 1-2 109 3-4 
Broc dyn Rapid T’fer 78 .{ 4 78

anadion Pa«ific 197 3 1 198 7 3
Chi Mil. St Paul 128 127 7-8
\.l Fuel A Ir«.n 35 3 4 35 1 4

^ 1 2 M I ■
: nt Northern, Trcf 130 1-4 130 1-4 

.ouisville A: Nawhvill: 147 1-2 117 12 
Mi un. St Paul ^ S .8132 3 4 133 12 
Missouri Pacific 57 58 3 4
New YoOx Central 116 1-2 117 7 8 
Northem Pacific 121 121
’çnn Ry. 132 132 1-4

Heading .152 5-8 153 1 8
RodV. Island . . 34 1 2 34 3-4
U..«!k Island, Pref. . 67 1-2 87 324
Southern Pacific 118 12 119 1-4

uiithern Railway 26 1 2 28 5-8
Fwin City 112 1 2 112 1 2
fTni« n l’a ci flic 173 1 2 173 7-8
«\ S. Staël 76 1 4 76 3 4

BOURSE DE
\mal. Asb................
f,an Camènt ...........

an Cernent Pfd .
C. P R.......................
Dom. Steel..............
Dom.Steel Pfd.
Mtl Power 
N. S. Steel
Que Ry.......................
Soo ................  *.........
Tor. Ry........................
Rio ...............................

V

Le Bœuf et la Bière,
dit un vieux proverbe,

rendent le cœur joyeux.

Les Bières DOW
sont depuis longtemps connue " our être les 
meilleures. Elles sont le plus riche en malt 
de première qualité. Leur saveur est 
exquise.

Les Bières "Dow" sont nourrissantes, et, en même temps, elles 
rendent les mets plus agréables au palais.

Essayez-en, aujourd'hui, à votre dinei
Ccsl toujours sur les bières et porters Dow que Ton insiste dans les grands Cluos 
et les grands Cafés, dans tout le Canada, tous les fois que Ton veut avoir ce qu’il 
y a de mieux.

The National Ilrewerir* limited, Montreal, «Mrers«or« to Win. Dow fz C ». Limited .7

Je reciinamande la Bière et le Porter “DOW” A ceux qui cherchent ce qu’il y a de mieux. Si votre four­
nisseur «n# peut pa>* remplir votre co ni mande, téléphonez-moi et je verrai A ce qu'elle sait exécutée sans retard

J. SAINT-DENTS. SHERBROOKE.

COUR SUPÉRIEURE

On a commencé ce matin, devant 

1 Hun jirge Ghybensûcy, Tenquète 
dans la cause de R. J. Myers vs 
John K Myers et Rév. curé Fi set.

Par le testament de T. Myers, les 
défendeurs ont été nommés exécu 
teur-i testamentaire» de cette succe» 
sion et devaient agir conjointement.

Les demandeurs allèguent que les 
défendeur» n’ont pas rempli leur de­
voir tel que requis par la loi et ont 
laissé les propriétés aller A la ruine, 
et pour cela demandent leur destitu­
tion.

PI « ieurs témoins ont été entendus

PERSONNEL

—M. C. Béliste et Melle G. OTirea- 
dy, de Shcrlrrooke-Est, sont partis 
aujourd’hui pour Wotton, en visite 
chez MM I’. Bélisle et K. O’Brendy

Mlle I>aurence Crod’bout, de 8t Ca­
mille, qui était en ville, est retour­
née A St Adolphe.

Mlle Florence Courville est reve­
nue d’un voyage A St-Hyacinthe.

—Mgr H. O. Chalifoux est allé hier 
A St Hyacinthe, chanter le service 
anniversaire de son frt're, M. T. Cha­
lifoux.

—M et Mme Oliva Déziel font part 
A leurs parents et amis de la nais­
sance d’un fils baptisé sou» les noms
de Joseph Séverin Oliva Lionel. Par­
rain et marraine, M. et Mme Séveriu 
Déziel

— Mlle Fedora Ha in s et Eva Laber- 
ge, sont allées A Ascot, pour assis­
ter aux funérailles de Mlle Parmélla 
Bélanger.

—Monsieur le curé Dodier. curé «le 
St-Malo, et Monsieur le curé Gosse­
lin, curé de Hereford, sont en visite 
A Tévéché.

—M. le magistrat Mulvena est par­
ti ce matin pour Sweetsburg où il 
♦ ntendra plusieurs cause».

—Mlle Rose Emma Boucher est re­
tournée A Ascot, apn's avoir passé 
quelque temps en ville.

COMPTANT
Escompte special pour 

Argent Comptant.

[sherbrooke furniture co.1 | CREDIT
Conditions spéciales pour les gens 

qui veulent payer a fa semaine
ou au mois.

SIDEBOARD
De $10 a $75.

Les aniaU’urs de jolies choses devraient venir visiter 
noire immense assortiment de Meubles. Vous y trou­
verez (ont ee qu'il vous faut pour embellir votre 
“borne et en faire un petit palais. Nos prix sont plus 
bas qu'ai Heurs et nous vous donnons l’avantage de 
nous payer comme vous voudrez.

TAPIS et RUGS
11 vous est impossible de laisser 

passer une aussi belle invasion de vous 
procurer dc^ Tapis.

NOUS DONNONS

30 p. c. d’escompte
VEN K/. 1 >1M Kl) IAT EM KNT

rAPPr/rw TAPIS et RUGS
Nous taillons, cousons et posons vos 

TAPIS, et nous fournissons tout ce qu'il 
faut.

GRATIS

Sets de Salle 
a Manger

Notre assortiment est des 
plus complets.

Nos prix, des plus bas.

Chaises
DE

$1.50 a $5.00

Cabinet a
Argenterie
de

$15.00 a $65
Jolies Tables 

a Extension 
de

$5.50 a $45

Ksa!SANi I SHERBROOKE FURNITURE CO,] Edifice Métropole
RUE KING.


